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GLOSSAIRE
 

local terme qui d6note ici les niveaux d'action collective et administratifs les plus 
bas. 

communaute ensemble des personnes vivant et/ou utilisant des ressources sur un terroir 
donn6, qui reconnaissent une structure commune de prise de d6cisions et de 
r6solution de conflits. Le terme malgache estfokonolona. 

fokonolona 	 voir communauti. 

institutions 
internes ensemble de r~gles, parfois tacites, conques au sein de et par une communaut6. 

institutions
 
externes ensemble de rigles conques Al'ext6rieur et non par la communaut6 elle-m~me.
 

rigles ou
 
institutions
 
locales r~gles qui sont appliqu6es au niveau des communaut6s. Elles peuvent 8tre
 

uniquement internes tout comme elles peuvent comprendre des r~gles externes. 
Ces institutions sont 

comprises lorsque le but et l'utilit6 de l'institution sont connus 
par les membres de Ia communaut6. La population recourt Aces 
institutions le cas 6ch6ant ; 

acceptges lorsque les r~gles sont suivies par la population, soit 
volontairement, soit involontairement (peur de r6pression 
passivit6). 

abondance 
(ressources) 	 d~finie selon la perception locale et les observations faites de l'ext6rieur (6tat

de d6gradation/non d6gradation des ressources 6tudides). 
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SOMMAIRE 

A la demande de l'USAID/Madagascar, le bureau d'dtudes Associates in Rural 
Development [ARD], conjointement avec le Land Tenure Center [LTC] de l'universit6 de 
Wisconsin, a mend un programme d'6tudes dans le cadre de la composante "faciliter les 
initiatives locales de gestion des ressources naturelles" du Programme KEPEM (Connaissances et
politiques efficaces pour la gestion de l'environnement). Les recherches avaient pour objet de 
determiner s'il existait une capacit6 locaie de gestion des ressources naturelles, d'une part, et 
d'6tudier le rapport entre les systbmes locaux de gouvernance et les s:'st~mes 6tatiques, d'autre 
part. 

Ainsi, l'dquipe de ARD a effectua des recherches pendant une ann6e auprbs de huit 
fokonolona (communaut6s) rdsidant dans la pdriphdrie de trois aires protdgdes. L'6tude sur la 
gouvernance (gestion technique et politique) a port6 sur deux secteurs : les ressources naturelles 
renouvelables [RNR] et les services d'utilitd publique [SUP]. Des m6thodes varides ont 6t6

utilisdes pour mener la recherche, Asavoir : la Methode Accdldrde de Recherche Participative

[RRA] ; des entretiens individuels et en groupes ; enfin des sondages aupr~s de manages.
 

Les r6sultats de la recherche ont mend aux constatations suivantes : (1) les syst~mes de
 
gouvernance' qui influencent le comportement des utilisateurs des ressources 6manent de deux
 
sources 
: les institutions internes et les institutions extemes ; (2) les institutions internes sont en
gdndral mieux comprises et mieux acceptdes par les cormnunautds que les institutions externes ;
(3) il existe une capacit6 locale de gestion, tel que cela se manifeste dans diff6rents aspects de la
vie communautaire ; (4) la recrudescence des conflits que les communautds ne parviennent plus A 
rfsoudre est le rdsultat, en grande partie, d'une comp6tition institutionnelle entre les instances
communautaires et les instances externes, ce qui a diminu6 l'influence des institutions internes 
sur le comportement des utilisateurs ; enfin (5) la gestion des ressources est plus efficace lorsque
les utilisateurs de ces ressources jouissent d'une autonomie locale de gestion. 

Ces constatations ont mend l'6quipe Aformuler des recommandations tendant vers 
l'officialisation et le renforcement des capacitds organisationnelles et de gestion des structures 
participatives communautaires Atravers la mise en place d'un cadre juidique addquat. 

Le prdsent rapport contient les r6sultats d'une grande partie des donn6es collect6es dans la 
r6gion d'Andohahela, au sud de I'ile, de fdvrier Aavril 1994. 

'Le terme "gouvemance" se rdf~re h ]a fagon dont le pouvoir est utilisd dans le processus de prise de 

decisions ; autrement dit : qui decide quoi par rapport Aqui. 
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Andohahela -- version finale 

I. INTRODUCTION ET OBJECTIFS DE L'ETUDE 

Depuis environ une d~cennie, le gouvemement de Madagascar [GDM] tente de faire face 
un dilemme grave dans lequel l'6quilibre entre d~veloppement 6conomique et conservation de 

l'environnement se trouve boulevers6. Pour palier Acette crise de l'environnement et pour
 
assurer la pr6servation de la biodiversit6 malgache, plusieurs efforts ont 6t6 entrepris, parmi

lesquels figurent notamment les appuis &rangers aux projets de d6veloppement, d'une part, et de 
conservation, d'autre part. L'approche choisie par le GDM consiste Ar~concilier les humains
 
avec les ressources 
naturelles qu'ils utilisent Atravers la mise en place de projets de conservation 
et de d6veloppement int6gr~s [PCDI]. 

La gen~se des 6tudes dont les r6sultats sont pr6sent6s ici se trouve dans le Plan d'Action 
Environnementale [PAE] de Madagascar. Ce programme, certes ambitieux, vise Aiencourager la 
conservation de la diversit6 biologique et la gestion durable des ressources naturelles par des 
actions directes et indirectes vari6es. Le programme KEPEM, un des moyens de mise en oeuvre 
du PAE, vise au renforcement des capacit6s institutionnelles Aplusieurs niveaux de la soci6t6 
malgache pour la conservation de la biodiversit6. Des r~formes politiques concernant ]a
lgislation portant sur les ressources sont pr6vues dans le cadre de ce programme. 

A travers le projet SAVEM, l'USAID-Madagascar finance les actions de conservation de 
la biodiversit6 dans plusieurs aires prot6gdes (Montagne d'Ambre, Zahamena, Andohahela,
Mantadia/Andasibe, Masoala, Ranomafana). Ces PCDI ont artificiellement r~duit l'acc~s des 
usagers aux ressources naturelles comprises dans les aires prot6g6es, posant ainsi des probl~mes
de survie des communaut6s install6es dans les zones p6riph6riques des aires prot6g6es. II fallait 
donc essayer de trouver le moyen de permettre aux habitants de changer leurs syst~mes de 
production dans le sens de l'intensification pour qu'ils puissent vivre sur une base r6tr6cie de 
ressources renouvelables. Ces changements de syst~mes de production supposent que des 
institutions existent et que ces institutions soient capables de modifier le comportement des 
usagers dans le sens d6sir6. 

A la demande de l'USAID-Madagascar, le projet Dicentralisation: Finance et Gestion 
[DFM] ex6cut6 pour USAIDfWashington par Associates in Rural Development[ [ARD] a conqu, 
avec le Land Tenure Center (Centre d'6tudes de la tenure fonci~re [LTC]) de l'Universit6 de 
Wisconsin, Madison, l'id6e d'une composante "initiatives locales de gestion des ressources 
naturelles". Des 6tudes conjointes de la capacit6 locale de gestion politique ["local governance"]
des ressources renouvelables et des services d'utilit, publique, d'une part, et de la tenure des 
ressources renouvelables (terre et ressources associ6es), d'autre part, ont 6t6 entreprises. Le but 
des 6tudes 6tait de fournir des renseignements devant 6tayer des recommandations pour le 
changement de politiques et de l6gislation en mati~re de gestion des ressources naturelles. 

L'USAID-Madagascar, conscient de I'interaction des deux 6tudes, a demand6 AARD et A 
LTC de collaborer dans leur ex6cution. Jamie Thomson et Peter Bloch, en tr~s 6trcite 
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collaboration avec les oprateurs (World Wildlife Fund [WWF], CARE, Conservation 
International [CI], le Projet Ranomafana, etc.), l'Association Nationale pour la Gestion des Aires 
Protdgees [ANGAP], les agences concern6es du Gouvernement de Madagascar (la Direction des 
Eaux et Forets [DEF], D~rection des Domaines et de la Rtforme Agraire [DDRA], Ministare de 
l'Intdrieur, et Office National de l'Environnement [ONE]), et l'USAID, ont 6labor6 le plan final 
des 6tudes. 

L'hypoth~se de base du progiamme de ces 6tudes est qu'il existe une capacit6 locale non 
n~gligeable de gestion des ressources naturelles. N6anmoins, cette capacit6 semble 8tre 
affaiblie par la 16gislation existante et par les actions de l'Etat malgache, et sujette Ades 
incertiludes dues au manque de moyens pour ]a mise en application des rtglementations. 

Les deux enqu~tes concernent : 
Le terme "gouvemance" se r~fare .Aun ensemble 

1) 	 la dtcentralisation des de questions, qui se penchent sur la faqon dont 
responsabilitts pour la gestion le pouvoir est utilis6 dans le processus de prise 
des ressources et des services de decisions ; d'61aboration et de mise en 
dits d'utilit6 publique ; et application df r~gles ; de r~solution de litiges;et d'6valuation du fonctionnement des 

institutions.2) Ia tenure des ressources anipu beUne 6tude sur la "gouvernance" aedtrinr 

naturelles (terre, for~ts, eaux 
de surface), dont notamment la 0 qui decide d'une action Aenteprendre, 
scLrit6 d'acc~s Aces 	 en roccurrence, par une instance de 
ressources par les usagers des prise de d6cisions collectives 
zones ptriphtriques. Ce 
demie, ih~me est trait6 dans 0 ce qui va etre entrepris ; et
los rapports 6tablis par LTC. 

comment le projet en question doit 8tre 
Qu'implique le theme de gestion r~alisd (modalit~s de financement et 

politique des ressources et des services? II organisation). 
soul~ve le probl~me fondamental de quidtcide 	do la gestion des ressources et la La "gouvernance" comprend donc aussi bien un
fouriture des services (vor enca aspect politique (arrangements institutionnels)s(voir Encadre 1). qu'un aspect technique (gestion des ressources). 

Decider dans ces domaines implique Encadrd I 
non seulement les decisions concernant la 
faqon de g~rer ou fournir, mais aussi 
comment les frais et les btn6fices doivent tre rtpartis. 

Etant donn6 que le programme KEPEM a pour but d'amtliorer la conservation de la 
biodiversit6 malgache, pourquoi l'6quipe s'est-elle int6ress6e aux services aussi bien qu'aux 
ressources naturelles? Pour deux raisons : 

2 



premi~rement, il est probable que les capacit6s d'action collective dont une 
communaut6 (fokonolona) est capable se r6v~lent dans les deux secteurs - services 
aussi bien que ressources ; 

deuxi~mement, la productivit6 des syst~mes de production ne d6pend pas 
seulement des facteurs internes, mais aussi des services d'utilit6 publique, tels 
'6ducafion de base, la sant6 publique, l'entretien des routes, lesquels influent sur 

les capacit6s des communaut6s de se maintenir dans les terroirs de plus en plus 
r6duits et d'am6liorer leurs syst6mes de production. 

La recherche appliqu6e s'est concentr6e sur trois ensembles de questions relatives 

aux r~gles existantes, aux pratiques actuelles et aux changements requis pour ce 
qui concerne les droits d'acc~s et d'exploitation de la terre et des RNR assocides 

Ala gestion technique et politique locale ("gouvemance") ; 

zux les proc6dures de r6solution de conflits au sujet des RNR. 

L'approche adopt6e par les deux partenai.'es a 6t de reconnaitre que l'hypoth~se de base,
Asavoir existence de capacit6s locales de gestion, est aussi id6ologique que son alternative (l'Etat
omnipotent et omniscient face Aiune population locale ignorante et incapable d'agir efficacement 
par elle-m~me). I1fallait donc "laisser parler la i-6alit6" en effectuant des recherches approfondies 
sur le terrain. Les m6thodes 6taient ni classiques [ethnographique, socio-6conomique descriptive]
ni superficielles [M6thode Acc6l6r6e de Recherche Participative -- MARP pure] mais plut6t : a)
participatives, b) illustr6es par des 6tudes de cas d'un int6rt particulier, mais c) ayant une rigueur 
permettant d'obtenir des r6sultats en toute confiance. 

Chaque partenaire a constitu6 un- equipe compos6e de quatre Asix chercheurs,
d'exp6riences et de formations varides incluant les sciences sociales et agronomiques. I16tait 
pr6vu que chaque 6quipe ferait des 6tudes sur le terrain autour de quatre aires prot6gdes suivi par
le PAE et I'ANGAP oj il existe un projet de conservation et de d6veloppement int6gr6s [PCDI], 
et dans deux ou trois sites (villages, fokontany, fokonolona) chacune. Les sites aevaient 6tre 
choisis en fonction de leur rapport avec l'aire protdg6e voisine, en consultation avec les autorit6s 
locales et l'op6rateur charg6 d'ex6cuter le PCDI concern6. Les enqu~tes ont dur6 trois semaines 
environ sur chaque site. 

Le pr6sent rapport refl~te les r6sultats des enqu~tes men6es aupr~s de trois communaut6s 
install6es dans la p6riph6rie de la R6serve Naturelle Int6grale d'Andohahela de f6vrier mars 
1994 par l'6quipe de I'ARD. I1comprend trois sections principales : l'introduction (Section I);
les m6thodologies de recherche (Section II) ; le descriptif des communaut6s 6tudi6es (Section III) 

et les points d'analyse (Section IV). 
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HI. SELECTION DES SITES ET METHODOLOGIES DE RECHERCHE 

A. SMIection des sites 

Le premier souci des 6quipes a t6 de trouver des sites qui n'avaient pas t6 pr~alablement 
enqut~s, surtout par le moyen de recherches participatives, ceci dans le but d'6viter la lassitude 
ou le biais des personrcs interrog6es. 

Apr~s avoir recueilli les renseignements 
secondaires (voir Tableau statistiquesur le 
firaisanade Ranopiso en Annexe 2) et pour des 
raisons d'homog6n6it6 par rapport aux travaux 
de recherche d6ji effectu6s aux alentours des 
deux autres aires prot6g6es, l'6quipe a choisi de 
se rendre dans les communaut6s des fokontany 
de Talakifeno, de Marotoko. Betanimena, qui 
fait partie du grand fokontany d'Ambatoabo, a 
6t6 la derni~re communaut6 s6lectionn6e. Ces 
trois fokontany font partie du firaisanade 
Ranopiso (voir Localisation des sites ARD en 
Annexe 1). 

B. Composition de i'equipe 

Pour mener Abien 1'6tude sur 'a 
gouvemance, il a 6t6 form6 une 6quipe 
pluridisciplinaire de quatre (cirq AZahamena) 
membres dont les formations respectives 
incluaient les domaines ' 

de I'agronomie avec 
sp6cialisation en socio-6conomie, 

0 de I'agroforesterie, 

* du droit priv6, 

* de la communication, et 

* des sciences politiques. 

Les crit~res retenus pour l'Mlimination des 
sites 6taient: 

les difficult6s exag6res d'accs, 
I'1oignement trop important dusite 
par rapport Ala reserve d'Andohahela 
(il fallait cibler la zone pdriphdrique "A 
la Reserve), 

les sites non conseill6s par 
l'op6rateur pitsent (WWF) parce que 
"surenqu&t6s." 

Le choix final des sites a pris en compte: 

l'appartenance des sites au 
fivondronana de Tolanaro (Fort 
Dauphin) ; 
'6ventualit6 pour les sites de devenir 

des "villages-pilote" dans la deuxi~me 

phase du projet WWF ; ou les sites 
susceptibles d'8tre affect6s par la 
nouvelle d6limitation et le nouveau 
statut de la R6serve (Parc National); 

le statut de fokontany et la taille de ]a 
population ; l'existence d'une 
infrastructure pour l'ducation ou 
autres services d'utilit6 publique. 

Encdrj2 
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C. Mithodes de recherche 

1. Collecte des donnees secondaires 

Les donndes secondaires recherch6es et recueillies comprenaient des rapports d'6tudes, des 
notes sur les entretiens effectu6s, et des cartes. La collecte s'est faite AAntananarivo et en 
province. 

2. Visites de courtoisie 

Des visites de courtoisie aupr6s de repr~sentants de 'Etat (administration et services
 
minist~riels) et des notables des communaut6s visitees ont pr&c6dd les op6rations.
 

3. Mithode accIlree de recherche participative (MARP) : 

Une fois sur le site d'6tude, la recherche proprement dite a d6but6 en appliquant la MARP 
(qui s'est dfroul6e sur une pfriode de quatre 5 sept jours). Des exercices en groupe ont 6td 
men6s d~s l'arrivfe sur le terrain. D'autres exercices en groupes, du fait de leur nature plus
d6licate, se sont d6roul6s pendant ]a deuxi~me moiti6 de la derni~re semaine de recherche. Dans 
la premiere pfriode, des conversations infornelles et des interviews semi-structur6es [ISS] ont 
permis A l'6quipe de s'imprfgner rapidement des r6alit6s locales. Chaque exercice a dur6, en 
moyenne, deux Atrois heures. L'6quipe a effectu6 une analyse pr6liminaire au cours de la 
premiere semaine de collecte de donn6es sur le terrain. Un 6change d'informations s'est fait 
informellement mais quotidiennement entre les membres de l'dquipe. 

4. Sondages auprs de trente ingnages 

Munie d'un questionnaire dtabli AAntananarivo (voir Annexe 3), 1'6quipe s'est divisde en 
trois groupes pour mener un sondage aupr~s de trente (30) m6nages dans chaque fokontany. Le 
nombre de personnes enquet6es par quartier/hameau 6tait proportionnel au nombre de m6nages 
recens6s par quartier/hameau. Le quota par quartier/hameau a W rempli selon une s6lection au 
hasard. Quinze hommes et quinze femmes ont 6t6 questionn6s sur la tenure des ressources 
naturelles renouvelables. En ce qui concerne les questions portant sp6cifiquement sur la
"gouvernance", au lieu d'8tre posdes comme telles, elles ont W utilis6es comme guide d'enqute 
pour les communaut6s d'Andohahela. Les r6sultats obtenus ont servi de guide et de soutien aux 
diff6rentes analyses. 

5. Recherches thimatiques approfondies-4tudes de cas 

Chaque membre de l'dquive, en fonction de sa sp6cialisation a mend des recherches 
th6matiques approfondies, mais les dchanges permanents des donn6es recueillies ont conduit A 

l'6aboration de diff6rents rapports, chacun 6tant le rdsultat d'une analyse commune. A rissue de 
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r6unions entre membres de l'dquipe, des points d'analyse ont 6t6 s~lectionn6s pour guider les 
entretiens qui ont conclu la collecte de donn6es. L'6quipe avait comme soucis principaux non 
seulement la continuit6 des th~mes d'6tude de comnimunaut6 en communaut6 mais aussi le respect 
des particularit6s de chaque site visit6. 

6. Problmes rencontris 

L'6quipe a rencontr6 un certain nombre de probl~mes qui ont affect6 la recherche et, par
cons6quent, les r6sultats 

malgr6 ses efforts pour une communication 6troite avec certaines communaut6s, les 
communaut6s se sont montr~es m6fiantes vis-A-vis des membres de l'6quipe ; 
souvent, l'dquipe 6tait confondue avec le personnel du projet local ou de l'Etat 

l'6quipe n'a pas toujours 6t6 int6gr6e dans lesfokonolona du fait de la m6fiance de 
certains membres des communaut6s vis vis des 6trangers ; pour cette raison, 
laquelle s'ajoutent des problmes internes aux communaut6s, ila parfois 6t6 
difficile de mobiliser les gens pour les exercices en groupe ; l'emploi du temps des 
activit6s a dii &re modifi6 plusieurs reprises, surtout AMarotoko ; 

les recherches ont W effectu6es en p6riode culturale, ce qui a quelque peu g~n6
les communaut6s dans l'organisation des entretiens en groupe et individuels ; 

*tant donn6es ces r6alit6s locales, iln'a pas 6t6 appropri6 de mener des sondages 
aupr~s des habitants pour recueillir des renseignements sur la "gouvernance" locale 
;une partie des personnes s6lectionn6es 6tait compr6hensive et coop6rante, mais un 
bon nombre de personnes s'est montr6 exasp6r6 par les multiples questions ; pour 
cette raison, 24 sondages (au lieu des 30 pr6vus) ont 6t6 effectu6s AMarotoko. A 
Betanimena, l'6quipe a d6lib6r6ment choisi de limiter le nombre de sondages A12 
du fait de la taille r6duite de la population ; 

enfin, des probl~mes de sant6 affectant ses membres ont contraint l'6quipe
interrompre les recherches dans les sites d'Andohahela ; ABetanimena, un des 
chercheurs (l'agronome) 6tait absent. Les renseignements recueillis par l'6quipe de 
V6trinaires Sans Fronti~res en 1993 sur les syst~mes de production ABetanimena 
pourraient aider d'autres chercheurs Acompenser les lacunes pour ce site. 
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11. DESCRIPTIFS DES COMMUNAUTES ETUDIEES 

A. Profils des communautes 

1. Histoire 

Talakifeno (voir Profil historiqueen Annexe 4) 

Prerilre p6riodo 

La region s'appelait autrefois Elakelaka,c'est Adire entre deux forts (parcelles n'l et 
n°2 de la Reserve Naturelle Int6grale d'Andohahela). Le premier village du terroir 
(Tanandava) existait depuis une p6riode recul6e. Les Antandroy y 6taient les premiers 
occupants ; vivaient de la culture sur brfilis (manioc et ma's) et d'61evage bovin ; vinrent
 
ensuite les Antanosy qui introduisirent en m~me temps la riziculture.
 

Les anc&res des habitants actuels avaient d6couvert cette r6gion en recherchant leurs 
boeufs disparus. Ayant trouv6 les ressources naturelles tr~s int6ressantes ils s'y installrent 
d6finitivement les uns individuellement, les autres en famille. I1existe actuellement huit 
families lignag~res dans le terroir, chacune d'elles airig6e par un olombe (l'an6 de la 
famille). 

I1existait auparavant une monarchie locale dirig6e par la classe des nobles, appel6s
Raondria,dont les descendants se consid~rent encore comme tels de nos jours, bien que la 
majorit6 de ]a population ne reconnaisse plus les diff6rences sociales. I1 n'y a plus de 
rapport de dominance sur les plans politique, 6conomique, et social. 

Pendant la colonisation, la population flit d6plac6e ATalakifeno par l'administration 
coloniale, qui regroupa les habitants dans le but de contr6ler les contribuables. La population
subit l'institution de l'imp6t individuel et la r6quisition pour les travaux d'int6r&t g6n6ral
obligatoires (entre autre, le fokonolona entreprit un reboisement de soavary sous l'ordre des 
colons). Un chef de groupement flit installd par l'administration pour diriger et surveiller ]a 
communaut6. 

A l'av~nement de l'ind6pendance, les r6quisitions et travaux d'int6r&t g6n6ral
obligatoires furent supprim6s, et la population se sentit de nouveau libre. Une partie revint A 
Tanandava. Cependant, les impbts furent maintenus et s'61evaient A3.500 Frs par homme de 
plus de 18 ans, contre 300 Frs durant la p6riode coloniale. Un chef de quartier, assist6 d'un 
conseiller, fut nomm6 pour diriger le village. La piste Ankarera-Talakifeno fut construite 
entre 1967 et 1972 par l'Etat ; l'inauguration du centre sanitaire d'Ambatoabo date de 1972. 

Deuxime p6rIode 
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Elle fut marqude par: 

• 	 la multiplication des actes de banditismes malaso qui ravag~rent les troupeaux 
de ztbus frappes par ailleurs par des maladies mortelles. D~s lors, les 6leveurs 
n'os~rent plus faire paitre leur troupeau loin de leur village. 

* 	 l'intensification de la stcheresse prolongeant les ptriodes de soudure, avec les 
grandes famines qui apparurent en 1983 et 1988. 

• 	 l'augmentation notable du coot de la vie (voir Matrice historique en Annexe 5) 

Concemant les affaires communautaires, l'6cole primaire de Talakifeno fut cr66e en 
1982 ; le village obtint le statut de fokontany avec quatre autres villages auparavant rattachts 
AAmbatoabo en 1989. 

Marotoko 

Trois villages sont localis6s dans le terroir de Marotoko : Marotoko (chef lieu du 
fokontany), Maromena et Soamieba. Les deux premiers villages furent fonds pendant la 
ptriode coloniale, tandis que le troisi~me ne fut cr66 que vers la fin des anntes 60, apr~s 
l'6clatement de la communaut6 du village de Marotoko. 

Les populations de ces village sont d'origines difftrentes 

celle de Marotoko et de Soamieba viennent d'Ampahitsy, au Nord du terroir. 
Leurs ascendants sont issus de deux r6gions : une partie d'Anosy, l'autre partie 
d'Androy. 

Le village de Marotoko 6tait autrefois un lieu de passage entre la region Nord et la 
region Sud. Les gens avaient pris l'habitude d'y faire la pause et d'y preparer les repas A 
chaque passage, d'o6l le nom Marotoko : plusieurs tr6pieds (qui se multiplient Achaque
passage). Le fondateur du village, un nomm6 Tsiro, 6tait 6leveur de boeufs. Ayant trouv la 
potentialit6 de la r6gion inttressante (eau abondante et terres exploitables), il dtcida de s'y 
installer dtfinitivement. 

Suite i la mtsentente entre les descendants des deux femmes de Tsiro, m6sentente due 
aux conflits fonciers (heritage), les descendants de la deuxi~me fenme d6cidrent de se 
dtplacer vers l'Est en 6rigeant un nouveau village : Soamieba. Ce nom signifiant "bien 
fond6" fut donn6 par ces habitants dissidents qui souhaitaient une nouvelle socidt6 sereine et 
prosp~re. 
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la population de Maromena descend d'un anctre, Fandio, originaire du village
de Maroaky au sud de Ranopiso, qui avait fond6 le village. Sa famille se 
d~plaga AMaromena face Arinsuffisance de l'eau pour y vivre. Maromena est 
un sumom donnd aux habitants Acause dz leur peau blanche. Mais 
actuellement, on rencontre des gens de couleurs diff~rentes du fait des unions 
matrimoniales avec les habitants des communaut~s voisines. 

Pendant la pa.riode coloniale, les habitants de Maromena subi les servitudes et les
 
corv~es que le gouvemeurs coloniaux ainsi que le chef de district ont impos6 :fianjana

vazaha. 
Par contre les gens de Marotoko n'ont jamais subi cette sorte de servitude et les
 
personnalit6s coloniales payaient les pr6pos6s 
aux chaises Aiparvenir. 

Durant la p~riode de la Premiere Rdpublique, le village de Maromena fut frapp6 par 
un cyclone, accompagn6 d'une mont6e d'eau causant beaucoup de d6gAts mat6riels mais pas

de perte en vie humaine ; les gens furent oblig6s d'abandonner le village et se r6fugier dans
 
la foret sans pour autant rencontrer des problmes de nourriture.
 

En 1971, durant l'affaire du Monima Ka Miviombio, des gens impliqu6s, en
 
particulier des Antandroy car certains individus avaient distribu6 la carte du parti Monima Ka
 
Miviomnbio aux gens de Soamieba ; de ce fait, ils ont 6t6 emprisonn6s (voir Profil historique
 
en Annexe 6).
 

Durant la deuxi~me Rdpublique et jusqu' i maintenant les gens se plaignent du coat de
 
]a vie, qui ne cesse de monter du jour au lendemain ; ils se plaignent 6galement de ]a

recrudescence des attaques par les malaso (de bandits qui pillent les villages et volent les 
z6bus des paysans) qui ravagent tout sur leur passage (voir Matrices historiquesde Marotoko 
et de Maromena en Annexe 7). 

Betanimena 

Le nom Betaninenavient de l'aspect de la couche superficielle du sol Adominance 
rouge. Les premiers occupants du terroir 6taient les membres d'une famille Antanosy
compos6 de quatre fr~res et d'une soeur consanguins, accompagn6s de leurs femmes et mari 
respectifs. Venus d'Ambatoabo, ils se d6placirent en groupe ABetanimena apr~s la 
d6couverte des ressources en terre et en eau de la vall6e, vers le milieu de la p6riode
coloniale. Ils s'install~rent initialement dans ]a partie nord-est du terroir, en am6nageant les 
bas-fonds puis extension progressive. 

Pour diff6rentes raisons--dont le mauvais rendement des rizi~res, les conflits lis 
l'eau et fonciers avec les gens de Besavoa (le canal d'irrigation, objet de conflits, devient 
limite des terroirs)--ils se d6plac~rent vers l'autre rive de la rivi~re Mananara, au village
principal actuel (Betanimena ambony) pour mieux contr6ler leurs rizi6res et l'eau d'irrigation. 
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Le fr~re aind, Monsieur Maka, a immigr6 un peu plus vers le sud et a drig6 le village
 
de Betanimena anevo, suite Aun conflit entre lui et ses fr~res.
 

Le troisi~me village, appel6 Betanimena ambany, est un village d'immigrants. Le
 
premier immigrant, un certain Rajonah, fr~re de sang de ces fr~res r6sidents, l'a fond6 en
 
1955 apr~s leur appel. I1y construit m~me un tombeau, il fit marier ses enfants avec ceux
 
des autochtones pour affermir son installation et consolider les relations sociales.
 

II y eut une longue pfriode d'attaque des malaso pendant la Deuxi~me R6publique 
dans la region dont les plus importantes ABetanimena furent les trois perp6tr6es 
successivement en 1983, 1984, 1985 : des groupes d'une dizaine Aune quarantaine de 
bandits, arm6s de fusils et de sagaies attaqu~rent en plein jour les villageois et prirent de 
force les troupeaux de z6bus. En 1985, il y eu mme mort et cinq blesses dans le village. 
Ces attaques des malaso incit~rent les quatre fr~res proc6drent se r6concilier afin de 
rassembler leur force contre le banditisme (voir Matrice historique de la communautj de 
Betanimena en Annexe 8). 

Les habitants autochtones actuels repr6sentent quatre g6nfrations appartenant Aune
 
m~me famille issue de ces quatre fr~res et de leur soeur. En cas de d6c~s, les corps sont
 
ensevelis dans le tombeau ancestral sis AAmbatoabo.
 

L'arrivfe rfcente d'autre immigrants durant les cinq derni~res ann~es augmenta 
l'effectif des habitants. Leurs terrains agricoles se trouvent au sud du terroir, et sont 
nettement s6par6s de ceux des autochtones (au centre et au nord du terroir). 

2. Giographie 

Talakifeno 

Composition du terroir 

Talakifeno est un fokontany qui se trouve entre les grandes parcelles (n'l et n°2) de la 
R6serve Naturelle Int6grale d'Andohahela. I1est divis6 en deux terroirs distincts : le terroir 
de Talakifeno et celui d'Imonty au nord (voir Carte du terroiren Annexe 9). Notre 6tude 
s'est limit6e au terroir de Talakifeno, avec quelques visites dans la zone d'Imonty2. 

Le nom de Talakifeno, qui signifie "plein d'habitants," traduit la densit6 6lev6e de la 
population sur ce terroir peu 6tendu. La population est concentr6e dans les villages : au 

2Imonty dtant un des treize "village-pilotes" du Projet WWF, la communaut d'lmonty a d6jA&6 

amplement 6tudi6e. 
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centre, le chef-lieu du fokontany, et A300 metres environ au nord du centre, le quartier 
d'Antanandava. 

Les terrains de cultures se trouvent autour du village de Talakifeno. Ils sont constitu6s 
de rizi~re au sud et Al'est et de quelques plantations diverses (manioc, patates douces, ma'fs 
et, quelques rares cultures maraich~res) sur les parties sur6levdes. La principale source 
d'irrigation reste la rivi~re de Sambalahy et de ses affluents, avec temporairement des 
ruisseaux qui prennent naissance Apartir des montagnes rocheuses. L'eau pour l'agriculture
est maitris~e par des canaux d'irrigation, et pass6 d'une rizi~re ii l'autre (en terrasse). II 
arrive que des terrains agricoles appartiennent Ades gens habitant Al'ext6rieur du terroir 
(Ambatoabo, Bezaha, Imonty). De m~me, les habitants de Talakifeno font de la riziculture en
dehors de leur terroir (Imonty, Zahabevoa, Ambatomihory, etc.). Cet 6tat de choses est du 
aux liens de parent6 qui unissent presque tous les habitants de ]a zone. 

Habitations et Infrastructure 

Le village est orient6 nord-sud, et est parsem6 de quelques arbres (kily , ou
 
Tamarindus indica)servant d'ombrage durant la saison chaude. 
 L'habitat est construit A
 
partir des mat6riaux locaux : bois (ronds, madriers et planches), paille (bonka), bambou
 
(bararata),terre (feta-tany), avec des blocs de rochers (vato) comme rev~tement du sol.
 
Quelques cases ont des toitures en t6les. La plupart des cases sont 
 petites (environ 4 x 3 x 2
metres). A Antanandava, les murs sont tous en planche, Al'exception de quelques cases
 
annex6es aux habitations principales. Une famille peut avoir deux A trois maisons.
 

Le village de Talakifeno est constitud de deux quartiers, Talakifeno (voir croquis en 
Annexe 10) et Antanadava (voir croquis en Annexe 11). Antanandava, situ6 Aenviron 300 
m~tres au nord du village principal, et est une extension du village de Talakifeno. I1est 
constitu6 par les membres d'une famille importante descendants ancetre commun et comprend
28 m6nages dont six sont install6s i l'ext6rieur des limites du quartier, en for&t. La majorit6
des m6nages occupent une seule case, mais quelques uns y ont annexd deux ou trois 
d6pendances (hutte en paille servant de cuisine pour la plupart). On rencontre diff6rents types
de construction : cases construites en matdriaux locaux avec des toits de chaume ; cases faites 
de planches avec toiture en t6le ; cases en terre ; et des huttes en paille. La plupart des 
constructions sont de dimensions modestes, la moyenne 6tant de 5 x 3 x 4 metres environ. A 
Talakifeno, l'habitat est plus vari6. 

Des rizi~res et quelques arbres s6parent les deux sections du village. Talakifeno 
contient trois fois plus de constructions que Tanandava. Par rapport ATanandava, moins de 
m6nages poss~dent plus d'une case. Ici aussi, quelques habitations sont baties A l'extdrieur de 
la limite du village, dans les champs de cultures, en bordure de fort. En plus des cases, le
village comprend deux bAtiments publics, une 6cole primaire et une temple. L'6cole est en 
tr~s mauvais 6tat et sommairement dquip~e. L'infrastructure comprend 6galement des canaux 
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servant d'abreuvoir pour les animaux et de toilettes pour les habitants. Le canal qui traverse 
le village constitue la limite entre les parties sud et nord du village. Un autre canal se trouve 
A1'extr~me sud du village et aboutit Ala rivi're Sambalahy, au sud-ouest du village. El 
n'existe pas de latrines communes ou individuelles. Les femmes pilent quotidiennement le
 
riz--occasion sociale--dans huit coins ombragds du village, dont quatre particuli6rement
 
actifs. 
 Les tombeaux se trouvent autour du village ou sur des rochers entour6s de v6g~tation. 

Talakifeno est relid aux autres zones par deux types de voie de communication : 

une route secondaire, en mauvais 6tat difficilement carrossable, utilisde pour
I'6coulement des produits agricoles vers Ankarera. Elle rejoint la voie 
goudronn6e menant Ala ville de Fort-Dauphin. Le transport se fait par 
charrettes ou ndos d'homme. 

des pistes qui rejoignent les hameaux p6riph6riques desservent les terrains 
agricoles A l'ext6rieur du terroir et les communaut6s voisines. 

Limites du terroir 

Le terroir est d6limit6 (voir Annexe 9): 

0 au nord et Al'est par le terroir d'Imonty 

* au sud par lefokontany d'Ambatoabo ; et 

a A l'ouest par la limite de la RNI (c6t6 est de la parcelle 2). 

Utilisations de l'espace 

Zone de transition des formations v~g~tales, le region se caract6rise, par la diversit6 
des ressources naturelles et, par sa richesse 6cologique. Les activit6s agricoles se concentrent 
dans les bas-fonds pour la riziculture irrigu6e, tributaire de la pr6sence de l'eau. A la limite, 
l'extension n'est plus possible et parfois des superficies rizicoles non inond6es ne sont pas
cultiv6es. L'extension des terrains agricoles serait encore vers la partie ouest, pour la culture 
de manioc d'ob une menace de dffrichement de la fort et des d6gAts dus aux troupeaux de 
zfbus errants (61evage extensif). Pour le moment, la population est encore s6dentaire. 

La v6g6tation est constitu6e d'un tapis herbeux, de broussailles et d'arbustes. Les 
montagnes rocheuses, limitant le terroir au nord, AVest et au sud servant de lieu de paturage 
pour les z6bus (vohitsy). Apr~s brOlis (mois de septembre), l'herbe y est de meilleure qualit6 
et en quantit6 suffisante. 
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L'ouest du terroir est encore couverte par la for&, utilisde par la population pour leurs 
besoins en produits forestiers. La v6gdtation prend une physionomie de for& primaire avec 
des esp ces caractdristiques diversifi~es (baobab, Allaudia, alloes, palmiers) et la vofite 
moyenne ne d~passe pas 20 m~tres. 

Marotoko 

Terroir 

Marotoko est tin fokontany qui se trouve au sud-ouest de la Parcelle 1 et au nord de la
 
Parcelle 2 de la RNI d'Andohahela. 
 Le village est encore entour6 de fort. Les activit6s
 
agricoles sont concentr~s dans les bas-fonds le long des rivi~res ou sur les terrains irrigables

(canaux i partir des rivi~res). On peut voir des rizi~res en terrasse faisant suite Ala for~t
 
primaire qui entoure le terroir. Sur le plan administratif, le fokontany est d6limit6
 

0 au nord par le fokontany Ampahitsy; 

S A l'ouest par Marovotry ; 

* au sud par Behara puis par Ambatoabo et Talakifeno (sud-est) 

° / l'est par Betanimena (fokontany Ambatoabo) et Evasia. 

G6ographiquement Al'est et au nord-ouest, le terroir est d6limit6 naturellement par la
 
crete des montagnes recouvertes de for~t ; ailleurs ce sont des for~ts s~ches peu denses voire
 
clairsem6es (voir Carte du terroirde Marotoko en Annexe 
 12 ). 

Les habitations ont, en g6n6ral, des infrs en planche (esp~ce Allaudia sp.) ou des 
rapaka (Apartir des troncs du palmier anivo) et sont recouvertes d'une toiture en t6le ou en 
bozaka. La concentration des habitations entre le nord et le sud est diff6rente. 

au nord les habitants vivent ensemble dans leur quartier respectif, Marotoko et 
Soamieba (voir croquis des deux quartiers en Annexes 13 et 14, 
respectivement). 

au sud, il y a 6parpillement des paysans dans les hameaux (4) ou m~me dans 
des cases isol~es (tetiky) parfois 6rig6es Al'int6rieur de la for&. Cette 
diff6rence r6sulte des origines (lignage) diff6rentes de la population dans le 
fokontany (voir Croquis des hameaux de Maromena en Annexe 15). 

La base des activit6s agricoles 6tant la riziculture, la population est d6pendante des 
sources d'eau, et l'emplacement des terrains de culture est fonction des possibilit6s 

13
 



Andohahela -- version finale 

d'irrigation ; c'est pourquoi on les trouve plus ou moins Ac6t6 des rivieres permanentes. Les
 
rivi~res permanentes de Tomily (du nord au sud) et de Fanela (de l'ouest au centre) ont dt6
 
mises Aprofit pour la construction de canaux d'irrigation qui alimentent de larges superficies
 
rizicoles dans le terroir. I1existe des ruisseaux temporaires cr~es par les pluies qui se
 
pendant rares depuis quelques annes.
 

Les z~bus qui repr~sentent la richesse de la population sont: 

pendant l'hiver et la p~riode des travaux agricoles, ramen6s dans les villages et 
casds dans les parcs ils se nourrissent des plantes arbustives environnants les 
hameaux. Cette p6riode dure, deux Atrois mois par an. 

6levds extensivement sur les terrains de paturage traditionnels qu'on trouve en 
g6n~ral dans la partie au nord du terroir le reste de l'ann6e ces zones de 
pfiturage subissent des brfzlis quotidiens et la v6g6tation y est suffisantes pour 
l'alimentation des troupeaux (Be-ahona, Asevabe, Karamy, Ampitonoan'akoho, 
Vohidafa A l'est, Marofototra et Ankavoha au sud). 

Des tombeaux sont 6parpill6s dans les for&s s~ches autour des habitations, voire dans 

la for&t primaire. 

Les ressources v6g6tales du terroir peuvent 8tre divis6es en 

savane ou arbustes apparus A la suite de l'abandon des anciens champs de 
cultures (manioc). Ces zones servent de paturage pour les troupeaux (bovins, 
ovins et caprins) 

savanes bois6es avec une for~t s&he, clairsem6e, Ac6t6 des habitations, et 
utilisdes pour le pr6lvement des besoins en produits ligneux. 

for& dense mais s~che, plus 61oign6e des habitations et qui h6berge une faune 
sauvage-souvent nuisible aux cultures ; la flore y est multi-sp6cifique avec un 
taux d'end6misme 61ev6 ; la for& skche sur les montagnes environnantes 
encore plus dense et plus riche en ressources. Plus Al'est on apergoit la fort 
pluviale, ou la rivi~re Tomily prend sa ressources. 

Le terroir est reli6 h l'ext6rieur par de nombreuses pistes qui permettent de 
communiquer avec tous les fokontany ou les villages environnants (Ampahitsy, Marovotry, 
Besavoa, Betanimena et Ankarera). Les habitants sont en contact grace au commerce, aux 
terrains de culture et aux paturages Al'ext6rieur du terroir (Anakasaka, Besahona, Asevabe). 
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Les possibilit6s d'extension de ragricultue sont fonction Ala fois de ]a pluie et du 
potentiel en mati~re d'irrigation. Pour le moment, il y a tendance vers la culture du manioc, 
suite Ala remise en valeur des anciens terrains ou au d6frichement de la for~t ; les bas-fonds 
sont presque saturds par les rizi6res irrigu6es. L'extension se fait du c6t6 sud du terroir 
(avec les tatsimo) qui parait avoir moins de rizi6res (bas-fonds). En bref, ces terrains sont 
menac6s par l'agriculture plut6t que par l'61evage extensif, pratiqu6 parfois Al'int6rieur m~me 
de ces 	forats. 

Betanimena 

Betanimena, en fait, est un regroupement de trois villages avec des hameaux ou des 
cases isol6es rencontr6s sur une partie de la vall6e o6i coule la rivi~re Mananara (voir Croquis
des hameaux de Betanimena en Annexe 17). La plupart des habitants 6tant des transfuges
d'Ambatoabo, A]a recherche d'un terroir donnant des possibilit6s d'irrigation, le hameau est
 
encore rattach6 Ace fokontany d'autant que de fortes relations de parent6 unissent encore les
 
deux communaut6s, bien qu'il se trouve Aproximit6 du fokontany Evasia. 

Le nom de Betanimena provient de la couleur de ]a terre, Atendance ferralitique,

utilis6e aussi pour les constructions donnant une coloration dominance rouge au terroir.
 
Actuellement, il y a plus d'une centaine d'habitants, compos6s des descendants des quatre
 
fr~res cr6ateurs du village et de quelques immigr6s.
 

Le hameau est d6limit6 : 

* 	 au nord par le fokontany Evasia, et dont la limite est un canal principal 
d'irrigation appartenant Ala population locale ; 

* Al'est, par le fokontany de Mahamavo suivant une limite constitude par un 
canal d'irrigation inondant les rizi6res AI'est du terroir ; 

* 	 au sud, par ]a r6serve naturelle situ6e au-delA des rivi~res Ihazoara et 
Mananara ; 

a 	 Al'ouest par le fokontany de Marotoko, oi une ligne de crete partage la foret 
d'Analalava (voir Carte du terroirde Betanimena en Annexe 16). 

La population est plut6t concentr6e sur l'ancien village au nord, ou est regroup6e plus
de la moiti6 des habitants. Les habitations sont de taille moyenne et construites Apartir des 
mat6riaux locaux (murs en planche ou en terre rouge et bambou, toits en paille, supports en 
bois), bien r6parties suivant un axe nord-sud. Les deux villages au sud sont de petites 
dimensions avec le m~me type d'habitat. 
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La v~gdtation naturelle varie en fonction de raltitude et du degr6 d'utilisation par la
 
population :
 

le long de la rivi~re, il y a la for~t ripicole avec des arbres de grande taille 
assist6 d'une strate arbustive ; 

en amont, la v6g~tation est clairsem6e et le terrain, en pente, ne se prte pas A 
la culture. Des essence y sont pr61ev~es, en compliment de celles trouv~es 
dans la for&t d'Analalava, pour des utilisations particuli~res (Soaravy pour le 
mortier, plantes m~dicinales) ; 

les terrains de culture, en jach~res penrnanentes ou p~riodiques, colonists par 
une strate herbeuse ou arbustive ; 

aux alentours, la for& dense et s~che avec ses essences caract~ristiques (Sogny, 
Vontasitry, Mendoravy, Hazomboatango, Raotsy, etc.) mais la densit6 diminue 
de l'ext~rieur vers l'int~rieur. Certaines essences ne se trouvent que trbs loin 
du fait d'une surexploitation s6lective (katrafay). 

La riziculture domine 5 l'est et Al'ouest des villages. Les terrains sont am6nag~s et 
irrigu6s par des longs canaux d'irrigation partant de la rivi~re Mananara. Les canaux 
principaux ont 6t6s creus6s par les anc~tres, entreternus et ramifi6s par la g6n6ration actuelle 
(canaux secondaires et tertiaires). Les rizi~res sont encore sous-exploit6es (cultiv6es deux fois 
sur les trois saisons rizicoles possibles). Les autres cultures (manioc, patates douces, 
maraich~res, etc.) sont pratiqu6es dans la partie basses oi l'irrigation est possible en l'absence 
de pluie. 

La fort d'Analalava est r6serv6e Al'61evage de z6bus qui se pratique de fagon 
extensive. C'est le pAturage communautaire pendant la p6riode des travaux de culture durant 
laquelle le b6tail reste autour du village. Deux Atrois mois par an les troupeaux sont 
transf6r6s vers d'autres communaut6s Al'est du terroir (Ambatoabo, Imonty, Talakifeno) par 
crainte des attaques des voleurs de boeufs (malaso). 

Betanimena est reli6 aux hameaux ou aux villages p6riph6riques par des pistes 
(Marotoko, Ankoba, Ampahitsy), et par une route carrossable menant au march6 de Kariera. 
Le village est en contact avec l'ext6rieur pour des raisons faniliales (visite des parents, rites 
socio-culturels) et surtout pour des raisons socio-economiques. 
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3. Demographie 

Talakifeno 

Caract6ristiques 

Selon le recensement de la population effectu6 au d6but de l'ann~e 1993, lefokontany
de Talakifeno comprend 937 habitants, dont 395 de sexe masculin et 542 de sexe f6minin. 
La r6partition par age et par sexe de cette population est comme suit: 

Effectif 

Tranches d'age Masculin Fdminin Total 

0 A 5 ans 50 90 140 
6 A10 ans 30 50 80 

11 A17 ans 60 80 140 
18 t 30 ans 70 90 140 
31 A40 ans 80 100 180 
41 A50 ans 80 100 180 
51 A70 ans 21 32 53
 
70 A80 ans 4 10 14 

TOTAL: 395 542 937 

La population active (de 15 h 56 ans) repr6sente 65 pour cent de la population totale 
(620 personnes actives). I1s'agit donc d'une population 6galement r6partie entre jeunes (0 A 
30 ans) et Ag6e. La population du fokontany est divis6e en deux fokonolona : 

le premier fokonolona est constitu6 par les habitants des villages de Talakifeno 
(430 habitants) et de Tanandava (170 habitants) ; 

le deuxi~me fokonolona comprend les habitants des villages d'Imonty (248 
habitants) et d'Akoba (une centaine d'habitants). 

On compte 110 foyers dans le terroir de Talakifeno, dont 80 au village de Talakifeno,
Amajorit6 Antanosy, et 30 ATanandava, essentiellement Antandroy ; la taille moyenne des 
m6nages est de 5,5. 
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Accrolssement d6mographique 

Les variations de la population dufokontany en 1993 6taient: 

Naissances: 50 dont 20 hommes et 30 femmes 
D6cs : 25 10 15 
Immigration: 12 08 04 
Emigration : 25 15 10 

En 1990, le total de la population s'61evait A602 pour monter A843 en 1992. 
L'accroissement naturel se situe donc autour de 25 pour mille, tandis que l'accroissement 
global, en tenant compte du mouvement de la population, est de 12 pour mille. 

Les immigrants s'installent, les uns Al'issue de mariages, les autres pour la recherche 
de terrains agricoles en dtablissant des liens par le sang (faty dra). Les 6migrants, venant 
essentiellement de Behara et ayant un lien familial ou un lien par le sang avec les habitants 
de Talakifeno, retournrent progressivement leur pays d'origine apr~s la grande famine issue 
de la s6cheresse entre 1988 et 1990. 

Suivant cette 6volution d6mographique, 'effectif de la population actuelle serait done 
autour de 950 A 1.000 habitants. 

Marotoko 

A cause de l'absencepermanente du PCLS durant notre sdjour, les donndes 
statistiquesconcernantla population du fokontany n 'ont pu tre obtenues. Les estimations 
des habitants majorit6 illettr6e sont tr~s diff6rentes et peut-8tre peu fiables. L'effectif de la 
population a donc 6t6 calcul6 Apartir de la taille moyenne des m6nages obtenue Apartir des 
sondages et du nombre de foyers recens6s dans le terroir. 

Ainsi, la taille moyenne des m6nages enquet6s est de 6 ; le nombre de foyers dans 
chaque village 6tait : 43 AMarotoko, 31 ASoamieba, 40 AMaromena, soit 114 foyers au 
total. L'effectif de la population d'apr~s notre estimation serait donc 684 habitants. Sur 
ces 114 foyers, 82 pour cent sont autochtones et 18 pour cent 6trangers (immigr6s). Les deux 
cat6gories sont repr6sent6es par diff6rents lignages. 

Dans la composition 6thnique, la plupart des habitants sont Antanosy, et une minorit6 
d'Antandroy. Marotoko ayant presque les memes caract6ristiques socio-culturelles que 
Talakifeno, les proportions en sexe, en fage et de la population active seraient semblables. 

3Source: donn6es receuiilies aupr~s du Fivondronana de Tolagnaro 
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La population de Marotoko 6tait de 595 habitants en 1990. L'accroissement
 
d6mographique annuel serait donc de 75 pour mille (la hausse de ce taux d'accroissement
 
pourrait 8tre due, soit A la sous-estimation dans le recensement officiel 1990, soit Ala
en 

surestimation de la taille du m6nage).
 

Betanimena 

La population de Betanimena compte environ 180 habitants, r6partis comme suit: 

98 Ames dans 29 foyers i Betanimena Ambony (n), dont 53 de sexe masculin 
et 61 de sexe f6minin. Ils repr6sentent les 4 g6n6rations existantes dans la 
communautd. 

33 %np.s 11 foyers ABetanimena Anevo (centre), dont 14 de sexe masculin et 
19 de sexe f6minin. Ils appartiennent aux deuxi~me et troisi~me g6n6rations. 

une cinquantaine d'habitants dans une douzaine de foyers ABetanimena 
Ambany. 

. nombre des femmes d6passe l6g rement celui des hommes. 

Si les habitants de BetanimenaAmbany (sud) sont enti~rement des immigrants,
Betanimena Anevo (centre) renferme une dizaine d'immigrants dont 4 sont int6gr6s dans les 
families autochtones Al'issue de ma'iage. Les 22 immigrants de Betanimena ambony (nord)
sont tous intdgr6s dans ces families autochtones. Les immigrants repr6sentent environ 44 
pour cent de la population totale, dont 1/4 int6gr6s dans les families autochtones. 

Dans la composition ethnique de la population, les Tanosy repr6sentent 94 pour -.ent 
de la population, dont 56 pour cent autochtones et 38 pour cent immigrants ; les Antandroy 6 
pour cent qui sont tous des immigrants r6cents. 

Dans une cinquantaine de foyers du terroir, la taille moyenne des m6nages se situe 
autour de 3,5 . Cette taille moins 6lev6e est due a I'existence des foye-s Auniquement une 
femme c6libataire ou veuve. 
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4. Structuresociale et relationsintracommunautaires 

Talakifeno 

Composition soclale 

La communaut6 de Talakifeno est compos~e de foko, ou clans, lesquels sont constitu~s 
de huit karaza, ou lignages. Un groupe minoritaire d'6trangers, install6s dans le village 
depuis plusieurs ann6es, fait dgalement partie de la soci6t6. Les femmes se d6placent pour
rejoindre leur 6poux, et deviennent membres Apart enti~re du lignage de ce demier. Les 
enfants font syst6matiquement parties du lignage de leur p~re. 

Ces cat6gories sont r6parties g6ographiquement dans les deux quartiers de Talakifeno 
et d'Antanandava. Alors que huit lignages sont install6s ATalakifeno, seul les Fitolahy,
6galement appelds Raondria, r6sident i Antanandava. Ces demiers, de descendance 
Antandroy noble, 6taient les premiers occupants du village. Forc6s par l'administration 
coloniale, As se sont install6s avec les families d'imnigrants Antanosy dans le village central 
pendant plusieurs anndes. D~s la fin de l'6poque coloniale, ils se retir~rent de nouveau dans 
le quartier actuel d'Antanandava. 

Les lignages de Talakifeno sont 
in6galement r6partis. En effet, les Fitolahy et Nombre de Mnages par Cat~gorle 
Siribotsy renferment Aeux seuls la moiti6 des 
m6nages de la communaut6 (voir r6partition Categories Nombre 
des m6nages par lignages, Encadr6 3 et 
Annexe 18). Les Marofotsy, Tafarafara,et Siribots 28 
Tetsembany forment environ un tiers de la Fitolahy 27 
communaut6, alors que les Tasefitsy, Marofitsy 14 
Tamorakala, Temanify, et les 6trangers ne Tafarafara 12 
constituent qu'une portion modeste de la Tetsembany 9 
socidt6. Temaify 5 

Tasefitsy 4 
Les foyers de chaque lignage sont Etrangers 4 

regroup6s dans des sections du village, ce qui Tamorakala I 
s'explique par le fait que les lignages sont Sourc EnquEte 
composes de families 6tendues, lesquelles ont 
tendance Ase regrouper dans leur section Encadrg3 
respective du village. 

Relations Intracommunautaires 

De faqon g~n~rale, la societd de Talakifeno est homog~ne. I1s'agit d'une soci6t6 
patriarcale au sein de laquelle les mariages interlignagers sont fr6quents, sauf pour les 
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Fitolahy qui ne se marient qu'entre eux ou, le cas 6chdant, Al'extdrieur de la communaut6. 
Les mariages intralignagers sont 6galement permis, parfois m~me encourag6s, bien que ce
 
type d'union requiert une c6r~monie sp&ciale, consistant Asacrifier un z~bus et/ou en offrir un
 
aux parents de ]a femme. Seuls les unions entre enfants de soeurs 
sont interdites. 

Les mariages interlignagers tissent des liens de parent6 entre lignages, faisant de 
Talakifeno une communaut6 familiale. De ce fait, les discordes sont rares, et si conflit il y a, 
ils sont facilement r~solus par les olombe responsables de chaque lignage. 

Les diff6rences ethniques ne se manifestent que par des fady, ou interdits, diff~rents, 
lesquels sont respect6s par l'ensemble de la communaut6. La population parle une langue 
commune, Antanosy. 

Autres que les mariages, il existe des relations de "fratemit6 de sang," (faty dra ou ati 
hena). 

Relations Intercommunautalres 

La communaut6 de Talakifeno entretient des relations avec un grand nombre de 
communaut6s de la r6gion d'Ambatoabo. Les liens les plus 6troits sont avec (par ordre 
d6croissant d'importance) Ankarera, Ambatoabo, Imonty, Bezaha, Sakaravy, Akoba, 
Betanimena, Besavoa, et Marotoko (voir diagramme des communautds en relation avec 
Talakifeno en Annexe 19). Trois types de relations lient Talakifeno aux communaut6s 
environnantes : 

relations familiales : l'exception d'Ankarera, les populations de toutes les 
communaut6s cities ont des liens de parent6 avec les gens de Talakifeno. 
Etant donn6e la distance relativement peu dlev6e entre ces villages, les 
mariages intercommunautaires sont fr6quents. Dans certains cas, des chefs de 
m6nages (hommes) migrent vers des communaut6s proches A la recherche de 
terrains cultivables. Migrations et mariages entrainent des 6changes de terrains 
de cultures (rizi~res et autres) et parfois des terrains de pfiturage. C'est 
notamment le cas avec Ambatoabo, Imonty, Bezaha (terrains agricoles), et 
Marotoko (paturage). 

relations commerciales : des transactions commerciales (troc et vente) minimes 
ont lieu entre Talakifeno et les villages voisins. Cependant, Ankarera est la 
communaut6 perque localement comme la plus importante, 6tant donn6e la 
signification du commerce dans les moyens de subsistance de la communaut6. 
C'est en effet AAnkarera que les agriculteurs 6coulent leurs produits et qu'ils 
se procurent les produits de premiere n6cessit6, les m6dicaments, et les z6bus. 
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relations administratives : Ambatoabo dtait auparavant le chef-lieu du 
fokontany. Le centre de sains s'y trouve et est frdquent par la population. 
Pour le fokontany de Talakifeno, des repr6sentants de I'Etat sont presents dans 
la r6gion (komity AImonty et Akoba), tandis que certains papiers administratifs 
doivent passer par Ambatoabo avant d'6tre livr~s au firaisanade Ranopiso ou 
aufivondronanade Fort Dauphin (c'est le cas de permis de coupe ou de brflis 
accordds par le Service des Eaux & For&s). 

L'importance des relations intercommunautaires ne peut 8tre sous-estim6e dans la 
mesure o6 elles impliquent les utilisateurs de ressources naturelles, telles que la terre, l'eau et 
les for&s. De plus, ces relations permettent de distinguer la constitution d'un r6seau de 
communautds, qui forment une r6gion. En cas de famine grave, c'est Adire quand il s'av~re 
n6cessaire de migrer vers d'autres terres, c'est Al'int6rieur de cette r6gion que les migrations 
se font. Ceci a un impact non n6gligeable sur l'utilisation et la gestion des ressources 
naturelles de la r6gion. 

Marotoko 

Composition de la soci6t6 

Dans sa composition, la communaut6 de Marotoko est tr s diversifi~e (voir la 
r6partition des m6nages par lignages, Encadr6 4 et en Annexe 20). On peut grouper les trois 
villages de Marotoko, Soamieba, et Maromena en deux sections : les habitants de Marotoko et 
Soamieba appartiennent aux m~mes lignages, tandis que ceu;, de Maromena sont d'un lignage
majoritaire (Temaroaky ou Temaromena), avec quelques membres d'un second lignage 
minoritaire (Temarolava). Dans l'ensemble, la communaut6 de Maromena, dont les membres 
sont issus d'une m~me famille Antanosy, est homog6ne et unie : seules les femmes viennent 
de l'ext6rieur. Le cas de Marotoko et Soamieba est diff6rent. En effet, on peut y inventorier 
quatorze lignages, tous Antanosy, et un groupe d'6trangers qui comprend des Antandroy. 
Premiers venus, les Taka (31 pour cent des m6nages) ont t6 rejoints par des immigrants des 
r6gions environnantes. Actuellement, les lignages principaux sont les Tevolo (17 pour cent), 
et les Tambaniala(10 pour cent). A ces derniers s'ajoute un 6ventail de groupes d'immigr6s, 
dont quelques saisonniers4 . 

Les Taka eux-m~mes sont subdivis6s en trois groupes, la plupart vivant Marotoko, 
d'autres ASoamieba. A Marotoko, les Takii occupent la section nord du village, tandis que les 
6trangers sont au sud avec les Tevolo. On peut dire des deux sections qu'elles renferment les 
m6nages "ais6s" (propri~taires terriens) et d6favoris6s (ceux qui empruntent et travaillent la 
terre des autres), respectivement. A Soamieba, les six lignages pr6sents ne sont pas aussi 

4Les lignages inventorids sont ceux dont les membres sont r6sidents AMarotoko et Soamieba 

uniquement. 
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clairement divis6s (g6ographiquement) qu'A
Nombre des Mdnages par Catgoie Marotoko. 

(Marotoko et.Soamieba) 

Categories 

TAPeEtrangers 

- vahiny 7 
- Takilitseroha 2 
- Tenumgalo 2 
- Tarafantsy I 
- Tesalo I 
-Temaniry I 
-Tefanjahh' I 

Tavbaniala 
Tesaka 
Temangaiky* 
Tesiasia* 
Tenato* 
Telaria* 

En gdn~ra, donc, la communaut6 de 
Nombre Marotoko n'est ni homog~ne, ni unie. Seuls 
26 les 6v6nements familiaux et les questions de15 securit6 publique semblent mobiliser les 

diff~rents groupes r6sidents. Sur le plan
politique, ces groupes ont du mal A s'accrder 
et A accepter un dirigeant commun. Ceci 

reprdsente un handicap certain dans la 
gouvemance et la gestion des ressources 
communautaires, et se manifeste par l'absence 

8 d'actions communautaires (Voir Section sur 
6les Institutions Communautaires). Le 
6 fokontany contient trois villages/communaut6s 
3 qui, selon les propos de leurs membres, 
3 aspirent Aune certaine autonomie. I1faut 
3 cependant noter que, de l'ext6rieur, on ne 

ressent pas d'animosit6 au sein de la
* lignages repr6sentds ASoamieba communaut6. On ne peut que constater que 

Source: Enqute 
l'absence total de leadership(il n'y a pas de 
meneur). 

Encadri4 Les relations avec le monde ext6rieur 
sont essentiellement familiales (Talakifeno,

Betanimena, et Ampahitsy) et commerciales (Ankarera). 

Betanimena 

La communaut6 de Betanimena est, dans l'ensemble, homog~ne et unie. Deux 
groupes ethniques sont repr6sent6s parmi les r6sidents (Tanosy et Tandroy), et la population 
se divise en deux cat6gories : les autochtones et les immigr6s. Les autochtones (de la lign~e
Tanadalangy)couvrent un peu moins de ]a moiti6 (47 pour cent) des m6nages. Quant aux 
immigr6s, ils sont divis6s en quatre groupes : lign6es Tavaratsy, Tatsimo, et autres pour les 
Tanosy ; et Tandroy qui forment un seul groupe (voir composition ethnique de la 
communaut6 en Annexe 21). 

En ce qui conceme la r6partition physique des ces groupes, la majeure partie des 
Tanadalangyoccupe le village nord (BetanimenaAmbony) ; les Antandroy sont concentr6s 
dans le village central (BetanimenaAnevo) ; et les immigr6s Antanosy vivent dans le village 
sud (BetanimenaAmbany). 
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Les immigrds cultivent les terrains des propri6taires terriens. Dans plusieurs cas, 
l'acc~s aux ressources et, plus globalement Ala communaut6, est assur6 par le aty hena (voir 
Encadr6 5). En fait, c'est en 6tablissant des fratemit6s de sang avec les autochtones que les 
premiers immigr~s ont pu s'installer pour 6ventuellement constituer 'actuel village de 
Betanimena sud. 

Comme l'indiquent les diagrammes de I'annexe 22, la composition ethnique et sociale 
varie clairement d'une communaut6 Aune autre. 

5. Stratificationiconomique 

Les principaux signes de richesse 
communs aux trois communaut~s sont:'des 
les boeufs, les rizi~res, et Amoindre degr6
les moutons et les ch~vres. 

I1existe en plus des signes de richesse 
particuliers pour certains gens dans chaque 
communaut6, tels que • 

la polygamie, la possession de 
charrette ATalakifeno; 

la possession d'argent (on 
garde l'argent pour l'achat sur 
place de z~bus), la possession 
de fusil, la polygamie a 
Marotoko; 

la possession de fusils, 

La fratemit'6 de sang constitue une force de 
coh6sion sociale dans la mesure oi des r&gIes 
et principes pr6cis dictent le comportement 

individus qu'elle lie. La rfgle 
fondamentale du aty hena est celle de ]a
confiance :iI n'est pas permis Adeux atyhena de se. mfier l'un de l'autre. 1 est 
egalement intercit denuire Ason ay hena ou 
de le tromper. Bien qu'un aty hena peut 
acc&der aux ressources de sa contrepartie, les 
droits de vente, hritage et de prt sont 
exclusivement rdserv~s Ala fanijlle du 
propri&aire. Daus le cas oA unfady interedt 
Adeux individus de devenir des aty hena, les 
individus en question s'en tiennent Aun 
accord verbal et ne perfonnent pas le rituel 
defaty dra. De tels interdits entre lignages 
(mariage et fratemit6 de sang) existent h 
Betanimena. 

comme ABetanimena, par Encadri 5 

exemple. 

Le tableau suivant indique trois classes 6conomiques distingu6es par les villageois 

Tableau 1. Stratification 6conomique des trois communautis 

Communaut6s I Riches Moyens Pauvres 

Talakifeno 5% 65% 20% 

Marotoko 32% 40% 28% 

Betanimena 
Source- EnquIer­

22% 25% 53% 
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Les caractdristiques de la stratification dans chaque communautd sont les suivantes: 

Talakifeno 

sont considdrds comme riches les mdnages qui poss~dent plus de 30 zdbus, et 
dont les rizi~res produisent annuellement 80 A100 hazo de paddy, soient 2,4 
tonnes Atrois tonnes de paddy ; 

sont consid6rds comme moyennement riches ceux qui poss~dent une dizaine ou 
une vingtaine de z6bus, et produisent annuellement 30 A50 hazo de paddy, 
soient 900 kg A1,5 tonnes. 

sont consid6rds comme pauvre ceux qui ne possdent pas de zdbus et ne 
produisent que huit A20 hazo de paddy, soient 240 kg A600 kg de paddy par 
an. Ceux-ci travaillent sur une base saisonni~re auprbs des deux premieres 
catdgories pour appuyer leur modeste revenu agricole. 

Marotoko 

sont considdrds comme riches les manages qui poss~dent plus de 50 t&es de 
zdbus, plus de 20 ttes d'ovins ou caprins, et dont les rizi~res produisent
annuellement 200 A400 vaha de paddy, soit trois Asix tonnes de paddy 

sont consid6rds comme moyennement riches ceux qui poss~dent 10 A50 totes 
de zdbus, une dizaine d'ovins ou caprins, et dont ]a productions rizicoles toume 
autour de 60 vaha, soit 900 kg. Les fenmes cdlibataires ou veuves 
appartiennent Acette catdgorie ; 

sont considdr6s comme pauvres ceux qui poss~dent 0 A 10 totes de zdbus, ne 
poss~dent pas d'ovins ni caprins, et dont la production tourne autour de 20 
vaha, soit 300 kg. Pr~s d'un tiers de cette catdgorie sont des immigrants qui 
empruntent des terrains aupr~s des grands propridtaires. 

Betanimena 

sont considdrds comme riches les mdnages qui poss~dent plus de 20 A50 tates 
de zdbus, et dont les rizibres produisent annuellement 200 A500 vaha, soient 3 
A7,5 tonnes de paddy ; quelques uns poss~dent de fusils. Ce sont en g6ndral 
des autochtones grands propridtaires et hdritiers ; 

sont consid6rds comme moyennement riches ceux qui ne poss~dent qu'une 
dizaine de zdbus, dont la production rizicole toume autour de 100 vaha, soit 
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1,5 tonnes de paddy. Les femmes c~libataires ou veuves appartiennent Acette 
cat~gorie ; 

sont considdr6s comme pauvres les mdnages d6munis de z6bus et dont la 
production agricole toume autour de 10 vaha, soit 150 kg de paddy. Sont 
compris dans cette cat6gories la plupart des innigrants salari6s ou m6tayers 
aupr~s des grands propri6taires Acause de leur terrain agricole. 

La richesse des jeunes m6nages repr6sentent un tiers de la cat6gorie des riches
 
provient : (a) de l'hritage, accompagn6e d'une source d'eau d'irrigation suffisante d'une part
 
; (b) de la tactique de sp6culation de paddy et d'usure entre ]a p6riode de r6colte et la p6riode
 
de soudure ; ce sont essentiellement des autochtones ayant encore moins d'enfants Acharge.
 

La pauvret6 de certains Ray aman-dReny (anciens m6nages s'explique par : (a)
 
mauvais r6sultats de leurs activitds Acause des cataclysmes (troupeaux ravag6s par les
 
maladies ou vol6s, rizi~res priv6es d'eau en cas de s6cheresse, etc.) ; (b) la taille 6lev6e du
 
m6nage (de 8 A10 personnes) ; (c) les d6penses sociales 6lev6es Acause des maladies et
 
mortalit6s fr6quents dans la famille, n6cessitant souvent la vente de z6bus ou rizi&res ; enfin
 
(d) la paresse. Les gens consid~rent 6galement le sort des uns et des autres A la lueur de leur
 
destin6e sociale.
 

La mont6e d'une cat6gorie Aune autre est tr~s difficile. En effet, les riches ont d6jA 
beaucoup d'avantages et d'avance pour augmenter leur capital. Les pauvres, emprunteurs ou 
m6tayers fonciers, ont besoin de beaucoup d'investissements : achat de terrains, de z6bus 
(pour le travail agricoie) pour am6liorer leur situation, alors que le rapport prix de produits 
agricoles/prix de boeufs et rizi~res qui ne cesse de diminuer rend impossible d'en pr6lever sur 
leur revenu d6jh modeste. En plus, les deux demi~res cat6gories tomb6es dans l'engrenage
d'endettement par le syst~me de cr6dit dans lequel elles avec les riches. N6anmoins dans la 
demi~re cat6gorie, certains emprunteurs de terrains ou m6tayers peuvent grimper cette 6chelle 
6conomique avec beaucoup d'efforts et d'aust6rit6. Apr~s un achat de rizi~res ou z6bus, ils 
entrent dans le cycle du syst~me agro-pastoral en augmentant progressivement leur capital. 
Mais de faqon g6n6rale, la chute vers la demi~re cat6gorie est plus probable que la mont6e 
vers la premiere cat6gorie, vus les problmes et les risques cit6s ci-dessus. 

6. Syst&~mes de production 

Mdcanisne gdndral 

On rencontre dans la r6gion un syst~me agro-pastoral bas6 sur la riziculture submerg~e 
et l'61evage bovin. Etant la base de la vie socio-dconomique de la r6gion, ces deux activit6s 
principales se sont 6troitement li6es. La contribution de la riziculture Al'6conomie d'un 
m6nage est comme suit 
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d~penses sociales : nourriture ; charges sociales et administratives diverses; 
achat d'dquipement m~nager (ustensiles, vetements). 

apport A '6levage : achat de boeufs ; utilisation temporaire des rizi~res au 
pAturage de troupeaux (en septembre et octobre) ; utilisation de sous-produits A 
l'alimentation suppl~mentaire de boeufs. 

La contribution de l'61evage bovin Al'6conomie du manage est la suivante 

d6penses socio-culturelles achat des produits de premire n6cessit6 (PPN)
dont le riz suppl~mentaire ; charges socio-culturelles imposantes (dons,
sacrifices, paiement des transactions ou amendes aux services administratifs)
charges familiales li6es Ala sant6 (hospitalisations). 

apport Ala riziculture : achat de rizi~res ; utilisation des z6bus en pi~tinage. 

Ces activit6s forment un cycle d'investissement/6pargne. En effet, apr~s le
 
pr&l~vement des d6penses socio-culturelles sur les revenus de chaque activit6 : (a) le surplus

de la production rizicole sert Aacheter des z~bus d'6levage ; (b) la vente de z6bus sert
 
l'investissement dans la riziculture par le biais d'achat de rizi~res et de moyen mat6riel(utilisation au pi6tinage). 

Facteursde production 

Les ressources naturelles 

La terre et I'eau constituent les ressources de base pour l'agriculture, tandis que la 
v6gftation (piturage) pour l'61evage. II existe trois types de terrains Autilit6 6conomique 

les bas-fonds et les terrasses b6ndficiant d'eau d'irrigation sont utilis6s Ala 
riziculture ; 

les terrasses et bas-de-pentes priv6s d'eau d'irrigation sont exploit6s
partiellement pour les cultures s~ches secondaires, les cultures durables et 
plantation des espces servant aux mat6riaux de vannerie 

les flancs de collines sont r6serv6s au paturage des z~bus. 

L'eau est la ressource la plus importante dans la production agricole, surtout dans la 
riziculture qui en utilise presque pendant toute l'ann~e, les paysans pratiquant 3 saisons de riz 
dans l'ann6e. Les rivi~res constituent la principale source d'eau d'irrigation ; les cours d'eau 
temporaires sont des sources secondaires. La richesse de ces sources varie avec l'abondance 
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de pluies, influengant sur la superficie cultiv6e, sur le rendement, ainsi que sur ]a qualit6 de 
fourrages. 

Les fourrages naturels, en l'occurrence les plantes herbac~es et les feuilles des arbustes 
constituent la base alimentaire du cheptel bovin, caprin et ovin. Leur abondance et leur 
qualit6 d6pend 6troitement de la pluviom6trie. Les 6leveurs font pfiturer leur troupeau sur les 
flancs de collines au p6rim~tre du terroir. Le paturage suffit largement aux troupeaux. 

La ressource humaine 

L'exploitation utilise en g6n~ral de ]a main-d'oeuvre familiale pour les simples 
travaux ; pour les grands travaux agricoles, surtout pendant la p6riode de pointe, elle recourt A 
la main d'oeuvre exterieure 

en procedant les entraides familiales ou communautaire; 

en utilisant des salarids saisonniers. 

A Talakifeno et Betanimena, la main d'oeuvre locale disponible pour ces entraides et
 
salariat est suffisante ; AMarotoko, les gens font appel aux mains d'oeuvres ext6rieures du
 
terroir, surtout pour le salariat, faute de main d'oeuvre salari6e locale.
 

Matdrlels de production 

L'utilisation du cheptel bovin se limite au pi6tinage des rizires. I est aussi l'objet 
d'entraide en rassemblant les z6bus des membres pour ce travail. 

L'utilisation de la charrue est rare, juste en cas d'insuffisance de z6bus. Seulement 
quelques paysans de Betanimena en poss~dent ; sans en avoir, les gens de Talakifeno louent 
ce materiel AAmbatoabo, Araison de 2.000 iA5.000 Fmg par.parcelle ; tandis que la 
communaut6 de Marotoko se contente d'utilisation de z6bus et de b~ches pour la pr6paration
de sol. La non utilisation de la charrue s'explique, d'apr~s les paysans, par : 

le prix (d'achat ou de location) exorbitant de ce mat6riel (le paysan y voit plus 
de risque que de rentabilit6, vu le r6sultat al6atoire de la production dfi aux 
conditions climatiques : s6cheresse). 

la difficult6, voire l'impossibilit6 de son emploi dans les rizi~res A fonds 
rocheux et caillouteux. 

Pour les autres travaux agricoles, ils sont effectu6s avec des outils simples (beche,
pioche, faucilles). Les forgerons de Maromena en fabriquent et r6parent localement, et 
ravitaillent les r6gions environnantes jusqu'au march6 de Ankarera et de Ranopiso. 
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Intrants agricoles 

Les semences sont issues de la reproduction locale, prdlev6es dans la r~colte
 
ant6rieure. L'utilisation d'engrais ou de pesticide n'est pas encore connue 
dans la r6gion.
Los gens se contentent de ]a fe.tilisation naturelle du sol : d6chets animaux et debris v6g6taux
emport6s par l'eau de ruissellement, et d'enl~vement manuel des insectes parasites. 

Techniques de production 

Les paysans pratiquent ]a riziculture submerg~e en proc6dant l'adduction d'eau par des 
canaux d'irrigation Apartir des sources (rivi~res et ruisseaux). Ils en profitent d'exploiter tous 
les terrains b6n6ficiant l'eau jusqu'A pratiquer les cultures en terrasses. 

Apr~s l'introduction d'eau dans les parcelles de rizi~res, on proc~de directement le
 
pi6tinage avec les z6bus pour la pr6paration du sol. Le labour avec la charrue ne s'effectue
 
que dans les parcelles d6faillant en eau pendant cette p6riode de pr6paration.
 

Le nivellement de la rizi~re et l'enl~vement de mauvaises herbes se font
 
manuellement et occupent beaucoup de temps de travaux.
 

La technique de repiquage y est connue depuis longtemps, ceci pour am6liorer le
 
rendement sur les rizi~res relativement r6tr6cies. On utilise ainsi des p6pini~res 1 2 mois
 
avant le repiquage.
 

Pour les cultures s~ches, les gens pratiquent 

la culture sur briilis sur un nouveau terrain ou sur un terrain en jachere. 

la culture am6lior6e en proc6dant le labour avant la plantation sur les anciens 
terrains. 

Us essayent d'exploiter au maximum les terrains en faisant des cultures associ6es ; si 
les terrains sont suffisants les paysans font de rotation de culture ; si les terrains sont 
insuffisants ils sont contraints de les cultiver toutes les ann6es. Les cultures sont 
r6guli~rement sarcl6es apr~s un Adeux mois ae plantation ou de repiquage. 

Souvent le vary afara (riz de derni~re saison) n'a pas besoin de sarclage. En la
stabilit6 de l'eau des rizi~res limite la repousse des mauvaises herbes; ces demi~res sont de 
moins en moins dense apr~s la r6alisation de la premiere et/ou de la deuxi~me saison 
pr6c6dente de riz. 
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Les troupeaux sont 6levds extensivement. Ils restent dans les terrains de paturage la
 
nuit pour etre mieux en s~curit6 contre le banditisme (vol de boeufs). Le propri~taire fait un
 
tour de contr6le journalier ou tous les deux jours.
 

Si ATalakifeno, le troupeau est rendu quotidiennement dans le paturage proche du 
village a la fin de joum6e de travail de pi6tinage, ABetanimena, et surtout a Marotoko, il est 
cl6tur6 la nuit dans un enclos dans le village et gard6 le jour pendant la p6riode de travaux de 
pi6tinage cause de l'61oignement de certains terrains de pi6tinage. 

La seule technique d'amdlioration des fourrages naturels consiste en la mise A feu
 
annuelle ou tous les deux ans pour les renouveler.
 

Chaque 6leveur de boeufs poss~de et sait utiliser la seringue. Mais les produits 
phytosanitaires, tie se trouvant qu'en villes alors que non conservables, leur posent de 
probl~me. Les bates meurent souvent avant l'arriv6e de ces produits. 

Mode de production 

On y rencontre en g6n~ral le mode de faire-valoir direct oii chaque exploitant contr6le 
ses propres exploitations. I1se contente autant que possible de la main-d'oeuvre familiale. 
Mais pour les grands travaux p6nibles, il a recours : (a) Al'entraide familiale ou 
communautaire pour certains travaux, dont il sert du repas communal comme contre-partie du 
travail ; et (b) au salariat pour d'autres travaux dont la contre-partie est en esp~ce ou en 
nature (essentiellement le riz). 

Sous l'influence des s6cheresses de ces de:nitres ann6es, les gens n'osent plus utiliser 
de la main d'oeuvre d'entraide ou salari6e (moyennant de d6penses en esp~ce ou en nature) 
dans les deux premieres saison de riz (vary aloha et vary anivo) Acause de leur rendement de 
plus en plus al6atoire. Ils investissent et comptent beaucoup sur la derni~re saison (vary 
tsipala) qui b6n6ficie de la pluie pendant cette saison. 

Le m6tayage est encore rare et se manifeste indirectement : sous forme d'emprunt de 
terre moyennant de rente fonci~re non fix6e pr6alablement et qui n'est pas apparemment 
obligatoire. Le partage de la r6colte repose sur la conscience de l'emprunteur. 

A Betanimena, le m6tayage commence A se manifester directement, dont les formes 
1/3 (au propri6taire) - 2/3 (au m6tayer) et 1/2 - 1/2 y deviennent des pratiques courantes. La 
plupart des m6tayers sont des immigr6s n'ayant pas ou peu de terre, ou rencontrant une 
difficult6 d'irrigation de leur terrain. 

30
 



-- 

-- 

-- 

Andohahela -- version finale 

7. Moyens de Subsistance
 

Exemple de Talakifeno
 

Les plus Importants 

La riziculture submergde est le principal moyen t subsistance des villageois.
En effet, le riz constitue la base alimentaire et la1 incipale source de revenu 
mon6taire. En gdn6ral, deux tiers de la production annuelle sont consomm6s, 
et l'autre tiers vendu sur le principal march6, qui se trouve AAnkarera. Les 
rizi~res se concentrent sur les bas-fonds et terrasses autour des rivi~res, et leur 
extension centrifuge d6pend de ]a possibilit6 d'adduction d'eau. Environ un 
tiers de la superficie rizicole se trouve Al'ext6rieur du terroir. 

L'levage bovin est m~me plus important que ]a riziculture pour certains 
villageois 6tant donn6es les multiples utilisations de z6bus 

-- mat6riel de production (pour pi6tinage), 

mets pour le repas de grande entraide communautaire (z6bu handicap6), 

mets et sacrifice durant les c6r6monies traditionnelles, 

dote pour la famille de la mari6e durant le mariage. 

It revenu mon6taire sert i : (a) l'achat de nourritures durant la p6riode
de soudure ; (b) le paiement des charges sociales et administratives 
(m6dicaments et hospitalisation, imp6ts, frais de proc~s, transaction, 
pots de vin, etc.). 

Les troupeaux sont 61e.'6s extensivement. Les z6bus pAturent dans les terrains de
pfiturage sur les flancs de colline, en grande partie A l'ext6rieur du terroir. Mais pendant leur 
utilisation pour les travaux agricoles, ils sont parqu6s dans l'enclos la nuit, et gardL's aux 
environs du village par les bouviers le jour. 

La culture du manioc est aussi importante du fait que le manioc constitue la 
deuxi~me base alimentaire pouvant substituer le riz pendant la p6riode de 
soudure. I1sert aussi d'alimentation animale AMaromena. Mais le sanglier
constitue l'ennemi majeur de cette culture et limite la production. 

Le tressage est l'activitd f6minine plus importante pour certaines femmes. En 
effet, les produits tels que les nattes, paniers, vannes, chapeaux et petits
ustensiles sont indispensables. Les nattes ont des utilisations multiples 
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pour le s~chage de paddy, dont la quantit6 vendue est proportionnelle au 
nombre de nattes utilis6es pour s6cher le riz 

pour les taches domestiques ; 

pour envelopper les d6pouilles mortelles au moment de l'enterrement, 
etc. 

Cette activit6 peut procurer un revenu mon6taire non n6gligeable, mais elle 
reste encore une activit6 annexe, 6tant donn6es les taches culturales et 
domestiques dont sont responsables les femmes. 

La forge est une sp6cialit6 des gens de Maromena. Elle est pour eux une 
activit6 importante car elle procure des revenus mon6taires non n6gligeable. 
Les forgerons cherchent les mati~res premieres (6paves d'auto) chez les 
brocanteurs d'Amboasary et de Fort-Dauphin. Ils fabriquent et r6parent des 
outils agricoles et m6nagers : b~ches, faucilles, couteaux, sagaies, en utilisant le 
charbon comme source d'6nergie pour la fonte. Ces artisans approvisionnent 
les r6gions voisines, jusqu'A Ranopiso. A titre d'indication, une b~che sortie de 
l'atelier cofite 2.000 A2.500 Fmg, ou s'6change contre 20 gobelet (kapoaka) de 
riz. 

Lafonction publique est une activit6 importante pour la commirnaut6 pour des 

raisons suivantes : 

le revenu mensuel de l'instituteur est r6gulier, sans risque d'al6as 

l'instituteur peut nourrir sa famille avec son bagage intellectuel autant 
que les riziculteurs le font avec leur force physique ; 

l'6ducation est indispensable pour am61iorer le niveau intellectuel des 

enfants. 

Les moyens de subsistance de moyenne Importance 

Les dlevages ovin et caprin : les ch~vres sont 6lev~es par les villageois de 
Marotoko, tandis que les moutons pa" ceux de Maromena (les ch~vres y sont 
traditionnellement prohib6es). Ces b~tes sont 61ev6es extensivement et gard6es 
par les enfants pour les prot6ger contre les animaux pr6dateurs comme le fosa 
(mangouste). Ces animaux sont destinds Ala consommation familiale et surtout 
aux repas d'entraide communautaire. 
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Les autres cultures : ce sont les cultures de patate douce, de ma's, d'arachide, 
de banane, de canne A sucre, etc. dont les produits servent de compl6ment
d'aliments de base. L'importance particuli~re de ]a canne ' sucre repose sur: 

son apport en 6nergie (glucide) aux travailleurs et pendant ]a p6riode de 
soudure; 

sa contribution au revenu mon6taire Araide de fabrication clandestine 
de rhum local. 

Les plans de canne Asucre sont n6anmoins ravag6s par les sangliers, et leur 

culture n'est rentable que si les plantations sont cl6tur6es. 

Les moins importants 

Le petit dlevage de volailles et de porcs, fait de mani~re semi-extensive, dont 
les produits sont destin6s essentiellement Aila consommation familiale, surtout 
lors des travaux rizicoles et des s6jours des visiteurs ; ils sont quelquefois
vendus localement pour couvrir les petites charges ponctuelles. 

Le salariat: il n'est pas encore pratique courante dans la communaut6. En 
effet, il y a peu de salari6s locaux ; la plupart de la main d'oeuvre salari6e est 
procurde par les individus venant des villages voisins ou m~me lointains 
(certains sont venus du sud de Ranopiso) cherchant du travail saisonnier dans 
le village. 

On emploie des salari6s essentiellement sur les travaux de curage des canaux, de 
sarclage, r6colte, et les travaux post-culturaux : battage et pilonnage de paddy, et sur le 
transport des produits au march6. 

Comme l'indiquent les diagrammes des moyens de subsistance (Annexes 25 et 26), les 
moyens du subsistance varient peu d'un, communaut6 Aune autre. 
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B. Tenure des ressources naturelles renouvelables 

La population de la rdgion visit~e a toujours utilis6 les ressources naturelles pour
satisfaire ses besoins quotidiens. Elle a donc une certaine connaissance (empirique ou par 
habitude) des ressources et elles est consciente de l'existence des diverses r~gles en rapport 
avec les RNR (ressources naturelles renouvelables). Ces r~gles 6voluent et changent avec le 
temps en fonction des diff6rents facteurs qui les influencent, entre autres la d6mographie et le 
climat. Cette section tente de montrer l'existence et l'articulation des r~gles (d'usage) 
concernant les ressources naturelles. 

Les moyens de subsistance de la communaut6 reposent sur l'agriculture (secteur
primaire), d'oj la d6pendance de l'exploitation des ressources. La majorit6 de la communaut6 
est Antanosy, une ethnie compos6es essentiellement de riziculteurs qui ont l'habitude de vivre 
en 6quilibre avec leur environnement naturel. Ceci a pu 8tre observ6 ATalakifeno, Marotoko 
et Betanimena o6 la population est s6dentaire et vit Aproximit6 de ressources foresti~res (voir 
transects en Annexes 27, 28, 29, et 30). 

1. Les ressourcessilectionnies 

Certaines ressources commencent Aposer des probl~mes compte tenu de 
l'accroissement d6mographique et des variations climatiques, alors qu'elles ont une grande
importance entant que moyens de subsistance des paysans. Elles n'arrivent plus Asatisfaire 
les besoins des paysans 6tant insuffisantes, et deviennent source de conflits, ce qui affecte la 
tenure locale et qui peut 6branler l'eitente dans la communaut6 (voir les Matricesdes 
ressources 6tablies par les diff~rentes communaut6s en Annexe 31). De meme, leur 
utilisation et leur exploitation finiront par avoir des r6percussions sur les autres ressources, 
entre autres sur la ressource foresti~re. Ces ressources ont W s6lectionn6es pour l'6tude de la 
tenure (les rizi~res, l'eau, et les terrains de pdturage) et pour une 6tude approfondie de la 
conception de la ressource foresti~re. 

Les rizibres 

Les bas-fonds et les surfaces irrigables autour des villages sont presque tous convertis 
en rizi~res. IIy a trois saisons pour la culture de riz, mais pas encore d'am6lioration de la 
technique culturale ; on arrive donc au seuil de surexploitation de la ressource. Or 
l'extension et I'exploitation des rizi~res sont foi,ement tributaires des possibilit6s d'irrigation. 

Si l'eau disponible diminue, les rizi~res sont sous-exploit6es ou cultiv6es uniquement
pendant une saison. Actuellement, la possibilit6 d'extension est al6atoire, suite A la difficult6 
de creuser de nouveaux canaux, d'ob le recours Ad'autres surfaces irrigables situ6es dans les 
terroirs environnants, ou Al'intensification d'autres cultures moins exigeantes en eau (manioc)
entrainant des nouveaux d6frichements de la v6g6tation (arbustive ou forestire). 
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L'eau 

Cette ressource pose des problmes du fait de son insuffisance tant pour 1'agriculture
(rizi~res et p~turages) que pour l'usage domestique (propret6 et abondance),surtout en hiver. 
Les principales sources sont les rivi~res traversant les terroirs ; la quantit6 et la qualitd de 
l'eau varient en fonction de l'abondance de la pluie et du vent humide venant de la mer. 

L'eau pour l'agriculture est conduite par des canaux d'irrigation puis distribu6e dans 
les rizi~res en dtages en fonction de sa disponibilit6 et des accords entre les propriftaires. I1
arrive que des sources temporaires provenant des montagnes rocheuses soient utilis6es en 
complement de l'eau des rivi~res. I1n'y a ni am6lioration ni entretien des points d'eau pour
l'usage domestique (lessive, vaisselle, hygiene). 

Les paysans ont acquis une technique avancfe sur la r6fection ou la construction des
mini-barrages (tonta vato). De m~me, ils entretiennent leurs canaux (renforcement des
rebords, curage bi-annuel, visites frdquentes de la source). Certaines croyances veulent meme 
que les rivi~res aient des "propridtaires" (cas de Betanimena) et que des offrandes soient faites 
pour que la pluie vienne. 

Depuis deux ans, cette ressource parait relativement suffisante pour les paysans, la
difference des anndes pr~c6dentes oi la s6cheresse n'a pas permis la riziculture. Comme les
 
paysans se concentrent sur les activit6s rizicoles, on observe une diminution des superficies

d'autres cultures et une extension de la v6g6tation naturelle (akata).
 

Le pdturage 

L'61evage bovin est une forme de th6saurisation des paysans. Le nombre de boeufs

des habitants de la cornmunaut6 de Talakifeno s'61eve 4 300 environ ; il y en a 500
 
Marotoko. 
 Les z6bus paturent sur les montagnes qui entourent les villages. I1arrive aussi 
que des zfbus appartenant Ades parents vivant dans d'autres cornmunaut6s soient dlev6s dans 
le terroir pour des raisons de s6curit6. 

La qualit6 du paturage d6pend de la pluie et de la p6riode de d61ivrance des
autorisations de feu de brilis (pour les paturages non boisfs) . En g6nfral, l'61evage se fait
de fagon extensive dans la fort (s~che ou clairsem6e) ou dans les buissons environnants. 

Actuellement, les paturages sont abondants et varies (forets, arbustes, herbac6es,
buissons, rizi~res en jach~re) . Toutefois, des conflits surviennent (combats des males
g6niteurs) Acause de la juxtaposition des parcelles ou m~me de l'arriv6e des troupeaux
appartenant aux communautfs voisines. Si, suite Ala demi~re famine, il y a peu de z6bus 
actuellement, il est probable que des problemes surgiront, surtout si le rythme d'accroissement 
du cheptel bovin actuel se maintient. La logique de production se fait entre la production et 
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la vente de riz d'une part, et l'achat de z6bus d'autre part. Cet dlevage extensif est une
 
menace latente qui d6grade progressivement ]a ressource forestire, donnant de moins en
 
moins de chance Ala r~g~ndration naturelle. On remarque que la foret s~che caducifolide est
 
un 6cosysteme fragile qui repose sur raltemance de deux saisons distinctes. 

2. Types de proprit 

Est consid~r6 comme propri6taire tout individu libre: 

d'effectuer toutes les transactions sur une ressource (droit d'ali6nation) 

de pratiquer toutes les formes d'utilisation ou de mise en valeur d'une 
ressource ; 

de percevoir et d'utiliser des revenus provenant de la mise en valeur d'une 
ressource. 

La forme de propri6t6 des ressources varie selon l'importance et les valeurs attributes
 
Ala ressource. Elle peut dvoluer selon les changements qui se produisent dans la
 
communaut6 et en parall~le en fonction de l'6volution de la perception locale.
 

Les communaut6s visit6es 6tant patriarcales et lignag~res, une certaine confusion sur la
 
tenure se fait sentir : les communaut6s semblent tiraill6es entre la coh6sion sociale et le
 
d6but de l'individualisme caus6 par ]a difficult6 d'acc~s aux ressources. Les ressources pour

lesquelles il existe une r6glementation et des types de propri6t6s--jusqu'au type individuel-­
sont la rizi~re (avec les autres terrains de culture) et les canaux d'irrigation. Les paturages 
sont des propri6t6s communautaires ou lignag~res. 

Quelques types de propri6t~s ont 6t identifi6s ; ils peuvent varier pour une ressource 

donn6e ou d'une ressource Aune autre. 

La propridtgindiiduelle 

Celle-ci implique qu'une partie des ressources appartient Aune personne ayant le droit 
de la mettre en valeur et d'utiliser la propri6t6. I1y a exclusion sur l'acc~s et l'utilisation. 

La propri6t6 individuelle peut inclure les terrairns de cultures (rizi~res), les terrains 
d'habitations, les arbres fruitiers et les canaux d'irrigation r(eznunent construits. 

Elle est apparent6e A la propri6t6 familiale (famille nucl~aire) caz, sauf cas 
exceptionnel, on n'est propri~taire d'une ressource que lorsqu'on est -,e de famille. 
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La propridtdlignag&e 

Le lignage est consid&r6 comme une famille 6largie, dirigde par une personne (l'an6)
qui permet l'utilisation de la ressource Asa prog6niture. C'est le cas des terrains de culture, 
de l'eau des canaux d'irrigation et, surtout, des terrains de pAturage. Une ressource peut 6tre 
la propri6t6 d'un lignage identifi6 Al'exclusion d'autres utilisateurs. 

Le lignage, m~me s'il est 6tendu, est toujours respect6 par la communaut6 : les 
families qui le composent, et la propri6t6 lignag~re qui se transmet d'une g6n6ration Aune 
autre, respect6e dans la communaut6. Il arrive que la taille de la propri6t6 augmente avec la 
famille lignag~re. C'est le cas des lieux de pAturage. 

Nanmoins, il est des cas ou la propri6t6 lignag~re est difficile A identifier du fait de
 
l'existence des liens inter-lignagers dans la communaut6 (mariage, fratemit6 de sang,
 
donations) et d'une certaine flexibilit6 des r~gles d'utilisation des ressources. 

La propridtgcommunautaire 

Elle peut concerner les ressources 

potentiellement utilisables par la communaut6 et qui se trouvent Al'int6rieur du 
terroir. I1s'agit des for&s, des pfiturages, et de reau de la rivi~re. 

dont rutilisation a 6t6 possible grAce Al'intervention de 'Etat (canaux 
d'irrigation communautaires). 

L'6tat g~re les ressources qui appartiennent A la communaut6. On utilise toujours le 
mot fokonolona pour se r6f6rer Ala propri6t6 communautaire (tanim-pokonolona, alam­
pokonolona, kanalim-pokonolona). 

3. Accs, contrble et utilisation des ressources 

La r6glementation sur les ressources se divise en deux cat6gories distinctes 

celle cons6cutive aux r~gles formelles, contenue dans les textes de 
l'Administration, consign6e par 6crit et mises en vigueur par l'interm6diaire des 
agents affect6s dans la r6gion; et en parall~le 

les r~gles locales reconnues par la communaut6 et g6n6ralement non 6crites 
mais tacites. 
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Les r~glesformelles 

Elles sont relatives A l'utilisation rationnelle des ressources contr6ldes par les agents de 
l'administration affect6s dans la r6gion. 

acces aux ressources : une partie des terrains domaniaux (avec ou sans 
v6g~tation) peut 8tre donn~e Aun tiers cons~cutivement Aune demande 
sp6cifiant la partie d6sir6e. Apr6s vrification sur terrain de l'agent et du 
fokonolona qu'il n'y a pas encore de propri~taire, le terrain est c~d6 au 
demandeur apr~s paiement d'un droit (timbre fiscal). En fait ce droit n'est 
qu'un droit au d6frichement mais il est interpr6t6 par les paysans comme 6tant 
un droit d'acc~s. Le terrain ainsi obtenu est consid6r6 par la communaut6 
comme une propri6t6 priv6e. 

Pour les barrages construits par l'Etat, le captage, la conduite et la distribution de l'eau 
sont laiss~s Ala communaut6 b6n6ficiaire. 

utilisation des ressources : l'Etat suit le prl~vement de certains produits 
forestiers et accorde les autorisations pour l'exploitation d'autres ressources 
(droit d'usage et droit de coupe). Le permis de coupe, permettant aux 
villageois d'exploiter des bois pour la construction sur demande passe par le 
KASTI, puis par le Chef de Secteur (superviseur des APN) et enfin par la 
circonscription foresti~re. La dur~e d'attente d'une r~ponse est d'environ un 
mois et l'exploitation se fait sur une zone bien d6limit6e (For&s 
d'Ampotomainty et Analalava) . 

Le droit d'usage permet Ala communaut6 de collecter diff6rents produits (bois mort, 
plantes m~dicinales, fruits et graines comestibles) dans les for~ts domaniales pros desquelles
elle est install~e. 

I1est aussi accord6 une autorisation de pratiquer des feux de paturage une fois par an 
(en septembre) cons6cutive Aune demande formul6e par l'ensemble des fokonolona. Cette 
autorisation n'est alors valable que deux Atrois mois, periode pendant laquelle de nouvelles 
pousses (fourrage) apparaissent. 

Normalement, ces permis et autorisations sont gratuits ou assortis d'un droit 
symbolique Apayer, ce qui ne semble pas 8tre le cas si l'on croit les dol6ances formul6es par 
les membres des communaut6s visit6es. 

contrfle des ressources : il est effectu6 au sein de la communaut6 par le 
KASTI au niveau de l'arriv6e des nouveaux produits forestiers et des nouveaux 
d6frichements dans le village. I1y a 6galement les APN et le Chef de Secteur 

38 



-- 

Andohahela -- version finale 

qui sont charg6s de la "sensibilisation" et qui veillent sur toute activit6 ayant 
tendance A la destruction de la fort. 

L'administration forestiire et le WINF travaillent en collaboration dans cette r6gion
 
pour l'encadrement des paysans et pour le suivi. de l'application de la r~glementation
 
foresti~re.
 

Les rbgles locales 

Ce sont des r~gles usuelles qui ont pris naissance dans la communaut6 et consacr6es 
par l'usage, se sont transmises de g6ndration en gdn6ration ; elles sont respectdes et reconnues 
par la communaut6. Actuellement, elles sont encore suivies et respectdes tout en 6tant 
modifides, suivant le besoin d'adaptation et l'influence des r~gles externes ou d'autres 
facteurs. Les r~gles opdratoires r6gissent les relations dans le village et ont une influence 
notoire sur l'exploitation des ressources naturelles renouvelables. 

Les modes d'accs aux ressources 

II s'agit de l'ensemble des r~gles permettant Aune personne d'accdder, puis de se
sentir propridtaire d'une ressource, pour 8tre libre de pratiquer toute activit6 de mise en valeur 
ou d'effectuer des transactions. La terre est la seule ressource ayant un caract~re de propridtd
restreinte (propridt6 individuelle ou familiale) et dont l'acc~s est bien d6fini. On s'approprie
la ressource terre et on y accede par : 

hritage : comme les communautds existent depuis longtemps (en moyenne 
cent ans), la plupart des ressources appartenaient aux anctres. C'est par
heritage qu'elles ont 6t6 transmises aux nouvelles gdndrations. Le transfert, ou 
l'acc~s aux ressources, se fait suivant des prioritds bien d6finies, la base 6tant 
que la ressource reste la propridt6 privde d'une famille ou d'un lignage
considdr6, quelque soit son 6volution. Le premier bdn6ficiaire dans la famille 
est le gargon (il fut un temps ou le droit d'ainesse prdvalait--il est encore fois 
pris en consideration, mais actuellement on divise plut6t les parts en parties
6gales) ; viennent ensuite la fille (Addfaut de fils), et enfin les fr6res du pare
de famille ou, Addfaut, ses cousins. I1y a deux modes d'hdritage : 

si les parents sont encore vivants, et que les garcons se marient, ils leur 
donnent des terrains pour permettre Aleur famille de subsister. Ces 
terrains sont leur part prdvue d'hdritage, mais ils peuvent ddjA y accdder 
tout en sachant qu'ils ne seront pas les vrais propridtaires tant que leurs 
parents seront en vie. Ainsi, une partie des rdcoltes est donnde aux 
propridtaires, les parents, en guise de reconnaissance (ceci ne constitue 
pas une obligation). 
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Ce 	mode d'hMritage s'apparente Aune r~gle d'utilisation. Quoiqu'il en soit, on rencontre 
rarement de problemes et les terrains utilisds deviennent toujours la propriet6 de l'utilisateur 
pr~vu pour en 8tre hritier. 

apr~s la mort des parents (le p~re), les enfants deviennent de fait 
propri6taires des ressources, s'ils ont respectJ leurs obligationspendant 
la veillde mortuaire. En effet, le respect des obligations, en g6n6ral 
l'abattage de z6bus, est consid6r6 comme 6tant un acte d'achat ou la 
justification-m~me de l'acc~s 4 un heritage. Elles doivent 8tre des biens 
(zdbus) personnels appartenant en propre au futur h6ritier. 

Parfois, la r6alisation de ces obligations influe sur le partage de 
l'hritage, qui est fonction des apports entre co-hMritiers. Chacun essaye 
de satisfaire ses obligations quitte Avendre ses terrains, des z6bus, ou 
d'autres biens de valeur) pour justifier l'acc~s Ail'Mritage. 

acces par achat : cette procedure n'est pas frquente dans la communaut6 et on ne 
la rencontre du reste que dans des cas de difficult6 extreme ne permettant pas de 
trouver d'autres solutions (famine, maladies, obligations pour des fun6railles, 
immigration, apr~s ]a vente de tous les z6bus). I1se fait de deux fagons : 

sans distinction de l'acheteur ; c'est alors une transaction simple et 
d6finitive. Ceci est le cas quand le propri6taire 6migre apr~s la vente. 
La 	transaction se fait en num6raire ou en z6bus. 

en s6lectionnant les acheteurs pris parmi les parents proches du 
propri6taire (fr~res, cousins), dans le but de r6cup6rer la ressource 
vendue si le propri6taire initial en avait un jour la possibilit6 ; ceci est 
le cas si le vendeur reste au village ; la transaction se fait en nature 
(z6bus ou produits agricoles). 

Dans tous les cas, l'acheteur a plein droit sur l'utilisation de la 
ressource et la mutation de la propri~t6 est reconnue par la communaut6. 

" acces par don : les dons peuvent 8tre confondus avec une utilisation Along terme 
si le donateur est encore en vie. Le don est une forme de reconnaissance envers 
un tiers qui a rendu des services au propri6taire de la ressource. Le donateur est 
en g6n6ral un foyer sans enfant ou grand propri6taire de ressources. 

* 	 acces par la recherche d'une source d'eau : chez les paysans, elle pr6cede 
toujours la proc6dure formelle d'une demande d'acc~s Ala terre. Comme l'eau est 
le facteur le plus important pour l'exploitation d'un terrain, la d6couverte, la 
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localisation, ou la mise en valeur d'une source pose parfois des problemes
(passage sur un terrain ou dans la forat, existence d'un propritaire). En g~n6ral, 
l'appropriation d'une source sur un terrain entraine ]a possession de ce terrain. 
Les terrains qui ont des propri6taires sont tous cultivables et irrigables. 

On voit donc qu'il y a une certaine rigueiir pour l'acc~s Aune ressource consid~r6e, en 
gdn6ral, comme dtant une propri6t6 lignag~re. Pour se prot6ger, et exclure les femmes du 
droit Al'Mritage, un lignage accepte ou propose m~me des unions intra-lignag~res tr~s t6t (15
ans), sauvegardant ainsi ]a propri6t6 familiale. 

Actuellement, la prise en consideration des demandes formelles de d6frichement est
suspendue, ce qui oblige les utilisateurs Ase retourner vers les r~gles locales pour acceder A 
une ressource. 

Les r~gles de contr6le 

I1s'agit de pr6rogatives reconnues ou accord6es Acertaines personnalit6s pour garantir
le bon fonctionnement du syst~me ou les transactions en rapport avec la tenure locale. Elles 
rev&ent deux formes : 

controle de l'acc s aux ressources : Compte tenu du souci de pr6server l'unit6 de 
la communaut6, le transfert d'une ressource rev& une tr~s grande importance. 
Tout transfert est donc supervis6 par un groupe de personnes, qui peut 8tre 
constitu6 de Ray aman-dReny, de notables ou de personnes majeures, et qui se sent 
responsable aupr~s de la communaut6. En cas d'achat, deux personnes munies de 
leur carte d'identit6 assistent Ala d6limitation de la ressource quand cela est 
n6cessaire et la proc6dure de vente se fait au niveau du fokontany. II y a ainsi 
formalisation de l'acc~s avec une certaine l6gitimisation par les repr6sentants de la 
communaut6. 

Les Ray aman-dReny jouent un r6le important dans l'accession Aun h6ritage: 

ils se concertent et s'informent mutuellement sur les dispositions qu'ils ont 
prises pour le partage de l'Mritage ' leurs enfants. Ainsi, il arrive que ce soit 
les Ray aman-dReny r~glent l'hdritage surtout s'il y a mort subite du pare de 
famille, en fonction de ]a r6alisation des obligations rituelles par le potentiel 
h6ritier durant les fun6railles. 

quand un pare de famille la division de l'hritage avec ses enfants, il en fait 
part aux Ray aman-dReny qui interviennent surtout en cas de m6sententes entre 
les hdritiers apr~s ]a mort des parents. 
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Ainsi, on peut dire qu'il y a un syst~me de contr6le interne r6gissant l'acc~s Aune
 
ressource, que ce soit par hritage ou par achat. 
 Ce syst~me est g6r6 par les Ray aman-dReny 
(olon-be) ou les notables (aln6s) du village. 

contrble sur I'utilisation des ressources : les rizi~res 6tant d6jA d~limit~es par 
une bordure sur6lev6e (talaha) il n'y a pas de risque de confusion sur la propriet6.
Pour les jardins, on place des blocs de roche (efi-tany) comme limite artificielle en 
pr6sence des Ray aman-dReny, t6moins de la d6limitation. En cas de conflits, les 
Ray aman-dReny interviennent et pr6cisent les vraies limites en fonction de 
reconnaissances et en accord avec les antagonistes. 

L'eau dans les canaux d'irrigation est contr6le quotidiennement par les propri6taires 
pour maintenir le niveau ad~quat dans leurs rizi~res. Ils r~glent les debits Al'entr6e et Ala 
sortie tout en tenant compte des besoins n~cessaires aux parcelles adjacentes (submersion des 
jeunes plantes ou repiquage, suffisance de l'eau) . Cette eau des canaux d'irrigation est 
souvent source de conflits non d~clar6s dans la communaut6 se caract6risant par des grognes, 
et des groupes informels de personnes ayant les m~mes probl~mes se forment. 

NB : Les plantations prennes nc sont utilis6es ni Atitre de delimitation ni Atitre de 
s~curisation, mais plut6t pour la consommation des graines et pour la protection contre 
l'6rosion des berges des rivieres ou des canaux d'irrigation. 

Utilisation des ressources 

II n'y a pas de r~gle stricte sur l'utilisation des ressources, et on observe plut6t une 
flexibilit6 du syst~me de tenure du fait que les habitants sont de m~me parent6. Nanmoins,
il a 6t6 perqu certaines formes d'utilisaion cons~cutives aux relations intra-villageoises ou 
entre autochtones et immigr~s. 

SI'hritage vivant : il est permis aux fils capables de produire et de travailler sur le 
terrain familial, bien que la r6colte soit encore g6r6e par les parents. Les Ray
aman-dReny d6cident des cultures et parfois m~me de l'arrangement des espaces. 

* le pret : il consiste Aaccorder une ressource pour l'utilisation par un tiers sous 
certaines conditions. IIse fait entre families ou avec la famille d'un fr~re de sang.
La dur~e d'utilisation est limit~e et le genre de cultures est clairement sp~cifi~e (il
s'agit, en g~n~ral, du riz). IIn'y a pas d'obligation sur la r6colte laiss6e Ala libre 
disposition du travailleur. Si elle est bonne, il en donne une partie (ni definie, ni 
obligatoire) au propri~taire. 

" la rotation : elle est pratiqude au niveau de l'utilisation de l'eau qui est une 
ressource rare pendant une certaine p6riode et est parfois objet de conflits. 
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Comme les rizi~res sont en terrasse et que les canaux d'irrigation passent sur des 
terrains appartenant Ades propri6taires diff6rents, il y a toujours des accords et des 
consensus sur leur utilisation. Ainsi : 

-- le premier b~n6ficiaire est celui qui se trouve en amont du canal. En 
g~n6ral, ce terrain appartient au propri6taire du canal, donc au plus Ag6 
d'une lignage. Puis, le droit d'utilisation est accord6 aux utilisateurs de 
l'amont Al'aval du canal. 

la rotation devient une n~cessit6 si l'eau n'est pas suffisante pour
rirrigation des terrains. En g6n~ral, chaque utilisateur a droit une ou 
deux joumres selon la superficie de sa rizi~re. 

il est interdit de construire un barrage sauf pour le dernier propri~taire 
en aval ou ceux qui ne captent qu'une petite partie de l'eau de la 
rivi~re. 

•'usage domestique de l'eau des canaux est contr6le ; de toute fagon, les paysans 
pr6ferent l'eau de la rivi~re pour cet usage. 

Le syst~me de production est fortement tributaire de la disponibilit6 en eau et la
 
r6glementation est souvent 61abor6e de cette ressource 
; ceci est notamment le cas pour ]a

mutation d'une terrain et pour un h6ritage.
 

II faut noter que Ia maitrise technique de l'eau dans les communaut~s n'est pas encore 
totalement maitris~e d'obi des conflits n6s de I'abondance ou de l'insuffisance de 'eau. 

Le mintayage 

C'est un procd6, appel tolo-mizara, qui n'est pas habituel dans la region mais qui 
commence Ase pratiquer du fait de la difficult6 d'acc~s Ala propri~t6 d'une ressource pour 
une certaine frange de la population. 

Il implique I'interdiction de toute plantation p~renne et l'obligation de donner un tiers 
ou la moiti6 de la rtcolte au propri6taire. Le m6tayer s'occupe de tous les travaux et il 
foumit lui-m~me les intrants agricoles. Le propri6taire ne met i sa disposition que le terrain 
et I'eau. Le m6tayage se fait en g~n6ral entre un immigr6 et un grand piopri6taire terrien. 
En fait, c'est l'acc~s l'eau qui motive le m6tayage car les terrains cultivables, c'est Adire 
irrigables, ont tous des propnitaires. 
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Ainsi la souplesse des r~gles d'utilisation des ressources rsulte de l'unitdde la
 
communaut6 et de l'abondance des ressources. Toutefois, elle n'a aucune influence sur la
 
rigueur observ6e pour acceder Aune ressource.
 

5. 	 Conclusions 

Si on tente d6gager les forces et les faiblesses des syst~mes de tenure rencontrds,
 
d'une part, et le rapport entre ces syst~mes et l'efficacit6 de la gestion des ressources
 
naturelles renouvelables, d'autre part, les points suivants peuvent 8tre 6nonc6s
 

Les forces des systdmes internes de tenure 

* 	 Les types de propri6t6 sont la manifestation d'organisations communautaires mises 
en place par les communautds pour allouer les RNR en fonction de l'importance 
de chaque ressource ; des proc6d~s de mise en valeur ; de l'6volution des 
ressources ; et de la possibilit6 d'une d6limitation. 

* 	 Les syst~mes de tenure, avec les techniques existantes de mise en valeur, 
permettent aux organisations communautaires ancestrales de subsister : la propri6t6 
individuelle n'exclut pas la possibilit6 de mobiliser toute, ou une partie de, la 
population pour les travaux d'envergure superieure Ala capacitd du propri6taire. 

" 	 La division par les fokonolona de leur terroir aide l'organisation communautaire 
pour assurer la s6curit6 publique : d'un hameau Aun autre, la responsabilit6 de 
maintenir l'ordre est transmise aux habitants des diffrents secteurs. De meme, 
chaque groupe d'habitants est responsable des d~gdts affectant les ressources 
naturelles (feux sauvages et/ou surexploitation). 

" 	 Tel qu'ils ont 6volu6, les syst~mes de tenure actuels ont int6gr6 des 61 ments de la 
r6glementation officielle : 

--	 les utilisateurs paient des imp6ts globaux sur les rizi~res 

--	 is acceptent les taxes pour acceder aux pdturages en pratiquant le brflis 

--	 is paient les redevances pour l'obtention de permis de coupe. 

Jusqu'A present, les utilisateurs des ressources essaient d'adapter la tenure pour qu'elle 
n'aille pas Al'encontre des r~gles externes. Cependant, ii faut rcc,-nnaitre que cet effort 
d'intdgration des r~gles extemes a ses limites (cela a 6t6 le cas lorsque les projets de bomage 
des 	terrains ont 6t rejet6s par les comrmunautds). 
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Les syst~mes internes de tenure ninimisent les possibilit6s de conflits concemant 
les RNR : en cas d'insuffisance d'eau, un syst~me de rotation des canaux 
d'irrigation existe ; la propri6t6 d'autrui est accept~e et respecte ; et les 
communaut6s s'accordent sur les terrains Acultiver. 

Les faiblesses des systbmes internes de tenure 

" 	 L'acc~s aux ressources naturelles renouvelables n'dtant pas cofIteux, le niveau 
d'investissement en vue d'une intensification des techniques de mise en valeur est 
faible ; 

" 	 Les syst~mes rencontres nc s~curisent pas les habitants des communautds au m~me 
degr6 ; en effet, ils favorisent certaines categories de personnes, telles que les 
hommes et les ain6s, en particulier ; 

" Les utilisateurs des ressources reconnaissent les limites de leurs responsabilit6s en 
cc qui concerne la gestion des ressources foresti6res ; ainsi, ils ne semblent pas
8tre motiv6s pour entamer d'6ventuelles activit6s d'amenagement telles que le 
reboisement. 

IIen ressort que la force de la tenure locale r6side dans l'application-m~me d'un 
syst~me de tenure conqu au sein de la communaut6 concem~e. I1est plus facile pour les 
utilisateurs des ressources d'adapter les r~gles d'acc~s, d'utilisation et de contr61e aux 
changements, d'une part, et d'associer les r~gles locales avec la r6glementation officielle, 
d'autre part. 
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C. Organisation politique des communautis 

1. Les institutionscommunautaires 

Les institutions rencontrdes b Talakifeno 

La gestion des ressources communautairesimplique l'dtablissementde r~gles, explique 
un membre de la communaut6 de Talakifeno. Les institutions de cette communaut6, 
consid6r~es comme 6tant un ensemble de r~gles r6gissant la communaut6, sont clairement 
d6finies et g6n6ralement respect~es. On distingue deux types d'institutions :les organisations 
locales et les organisations par les 6tablissements 6tatiques, les ONG et les projets (voir le 
tableaudes institutionsde la communautg de Talakifeno en Annexe 32). Il faut noter que la 
communaut6 de Talakifeno distingue clairement les institutions internes, traditionnelles, des 
institutions d'origirte exteme, lesquelles sont essentiellement des organisations 6tatiques (voir 
Diagrammedes institutionsde la communaute de Talakifeno en Annexe 33). 

Les Institutions intemes 

Le fokonolona est l'institution interne la plus importante 6tant donn6 qu'elle regroupe 
le plus d'individus li6s, ou tenus, par les m~mes r~gles. Le fokonolona est constitu6 de huit 
lignages dont les chefs, ou olombe sont les repr6sentants, et d'un groupe minoritaire 
d'immigrants. Ce sont ces olombe qui assurent l'ordre au sein de la communaut6. Ils sont 
responsables des actes des membres de leur lignage et sens6s ne pas prendre le parti pour 
leurs descendants dans la r6solution des conflits, et s'assurer qu'ils n'offensent personne dans 
la communaut6. 

Dans les prises de dcisions communautaires et pour ]a resolution des conflits, ces 
olombe forment un college consultatif Atravers lequel un consensus communautaire est 
6labor6 et, 6ventuellement, pr6sent6 au repr6sentant local de l'Etat. Jusqu'A la fin de la MIme 
R~publique, la repr6sentation de la comnunaut6 6tait assur6e par la designation par le 
fokonolona d'un de ses membres au poste de pr6sident de fokontany ou de chef de village.
En 1990, l'Etat ayant d6cr6t6 que les Pr6sidents du Conseil Local de Scurit (PCLS) 
devaient 8tre des fonctionnaires, le repr6sentant d6sign6 par le fokonolona n'existe plus 
Talakifeno. Ceci pose un probl~me dans les prises de d6cisions communautaires dans la 
mesure oii l'autorit6 de l'actuel PCLS, en apparence respect6, est contest6e par les notables 
locaux et l'une des cons6quence du mauvais fonctionnement du syst~me de collaboration 
entre institutions locales et externes (l'Administration) est l'insatisfaction exprim6e par les 
membres de la communaut6 quant A]a qualit6 de l'enseignement. 

Au sein du fokonolona existent des groupes d'entraide qui se sont constitu6s pour les 
travaux des cultures. La r6partition des taches par sexe est bien d6finie. N6anmoins, cette 
r6partition est moins nette dans les savaregna(families 6tendues) obi les membres s'assistent 
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mutuellement sans distinction de sexe et des r~gles, d~finies par les anc~tres et appliqu6es par
la communautd, permettent rorganisation des travaux collectifs. II faut noter que chaque 
savaregna a ses propres r~gles et, en g~n~ral, la non-participation est sanctionn~e par une 
pression sociale et/ou d'un traitement r~ciproque. 

Les deux institutions locales qui lient le fokonolona au monde ext6rieur sont le groupe
des jeunes, qui se rencontrent au cours d'6v6nements sportifs (ringa),et le processus d'appel
(maneky) qui permet aux membres de la communaut6 de faire appel aux communaut6s 
environnantes pour les travaux des champs. 

Quelques constats s'imposent. On a affaire ici ' une population d'environ 600 
personnes fort bien stmctur~e et capable de se gouvemer. Les rapports de parentd plut6t
proche (c'est-A-dire, it l'int6rieur de lignage et de ]a famille 6tendue) 6tablissent les 
institutions de base de l'organisation collective de la communaut6. Quand le besoin se fait 
sentir, une des neuf instances principales rencontr6es au sein de la communaut6 (huit lignages
plus le fokonolona) se charge de r6soudre le probl~me. Quand le probl~me se pose au niveau
 
d'un lignage - travaux agricoles, par exemple - le olombe du lignage organise les
 
interventions.
 

A Talakifeno on ne penserait pas entamer une action collective sans r~gle. La 
phrase d'un habitant qui congoit que la gestion des ressourcescommunautairesimplique
1'dtablissementde rkgles semble refl6ter le consensus g6n6ral de la communaut6. Chaque

famille 6tendue (savaregna)cr6e ses propres r~gles op6rationnelles et guide ses affaires
 
communes en fonction de ces r~gles. 
 Donc chaque famille est maitre chez elle-rnme et peut

6tablir et modifier ses r~gles comme bon lui semble. 
 Mais le doyen de chaque famille a la 
charge publique de veiller Ace que les membres de sa famille, par leur comportement, ne 
nuisent pas Aautrui. 

En m~me temps que l'on prdvoit les r~gles, on pr6voit les moyens de les mettre en
vigueur et de sanctionner les violations. De plus, l'instance collective la plus 6lev6e de la 
communaut6, Asavoir le conseil de fokonolona, traite les cas d'infraction qui ne peuvent 8tre 
r6gl6s au sein des lignages ou des families. La r~gle g6n6rale de r6solution de litiges veut 
que le olombe de chaque lignage-se discipline pour 6viter tout biais en faveur d'une membre 
de sa famille impllqude dans une dispute. 

On peut tirer comme conclusion que la communaut6 de Talakifeno n'est ni sous-, ni 
sur-gouverner de point de vue de ses institutions intemes. Elle est Am~me de faire face A 
beaucoup de problfmes au niveau du lignage et de la communaut6 en s'auto-g6rant, de 
mani~re aussi efficace que ferme : ce qui ne conceme qu'une famille n'engage pas les 
interventions du reste de la population. Ce capital institutionnel est une richesse i ne pas
sous-estimer, surtout en temps de r6flexion sur le probl~me de changements de 
comportements impliqu6 par la logique des projets PCDI. 
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Les Institutions d'origine exteme 

La communaut6 en identifie deux, de meme importance : l'Etat et les Eaux et For~ts. 
Le r6le de l'Etat est essentiellement administratif. Par l'interm6diaire de son repr6sentant
local, il est sens6 assister la communaut6 dans ses d6marches administratives, surtout pour les 
mouvements humains et ceux des animaux au sein du terroir. Son utilit6 plus que le poids
des r~gles qu'il impose donne Al'Etat son importance aux yeux de la communaut6. Il en est 
autrement pour les Eaux & For&s. 

En effet, les r~gles du Service des Eaux et Forts fixent les modalit6s d'acc~s aux
 
ressources 
foresti~res et aux lieux de paturage et limitent les possibilit6s de faire des feux de 
v6gdtation sur une base saisonni~re. Bien quz contraignantes (permis de coupe payants) et 
pas toujours satisfaisantes (deux refus de permis de mise i feu derni~rement), les lois du 
Service des Eaux et For&s sur l'acc s et l'utilisation des ressources foresti~res sont respect6es 
par les .nbres de la communaut6. Le Service des Eaux et For~ts a assistd la communaut6 
dans le pass6 en construisant un barrage pour l'irrigation qui ne fonctionne plus. 

L'agent de conservation habite AAmbatoabo, Aenviron cinq kilom~tres de Talakifeno. 
Du fait qu'il doit surveiller les terroirs de plusieurs communaut6s, il ne peut que lui tre 
difficile d'assurer, Alui seul, un contr6le efficace. 

Appr6clation par Iacommunaut6 des Institutions qui lea gouvement 

Le fait que la communaut6 de 'falakifeno fasse une distinction si nette entre les
 
institutions internes et les institutions d'origine exteme est r6v6lateur de l'attitude de ses
 
membres concemant la gestion des ressources qu'ils utilisent. 

Les r~gles locales sont, en gen ral, consid6rdes comme 6tant plus fiables que les r~gles
d'origine externe dans la mesure oii elles sont connues sans pour autant 8tre 6crites ; elles 
sont appliqudes sur le terrain par les co-habitants exerqant une autorit6 au sein de la 
communaut6. Ce sont en effet les olombe qui servent d'archives, tout comme ce sont eux qui
garantissent la mise en vigueur des r~gles communautaires. Dans l'ensemble, ces r~gles sont 
efficaces, particuli~rement dans la r6solution des conflits et dans la d6termination des 
sanctions Aprendre vis-A-vis des di'Lnquants de tout genre (vols). De plus, la communautj 
affinne que le suivi et le contrOle de l'applicationdes r~gles locales sont assurgs par tout un 
chacun, d'o une efficacitj 6 moindre coWt : si chacun est responsable, il n'est pas n6cessaire 
qu'un groupe restreint s'investisse beaucoup pour que le syst~me soit efficace. I1est fort 
intdressant de constater que les habitants sont aussi conscients de ce calcul : il t6moigne d'une 
finesse dans le dessin des institutions, ce qui doit 8tre Ala fois appr6ci6 et renforc6. 

Aux yeux de la communaut6, le r6le des institutions d'origine externe devrait 8tre 
d'assister le fokonolona dans la gestion des affaires communautaires. A cet effet, les 
villageois se sentent donc libres d'adopter les r~gles qu'ils jugent b6n6fiques A ]a 
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communaut6, tout comme ils se sentent libres de rejeter celles qui les g~nent dans la gestion

efficace des leurs ressources. Ceci met 
 'accent sur un point important : les communaut~s
 
visit6es on montr6 une capacitd certaine de ldgifrer, donc de fagonner les institutions
 
adapt~es aux conditions locales, qu'elles sont les mieux A-m~mes de connaitre et d'analyser.
Un villageois affirme : "lorsque nos institutions locales sont d~faillantes, nous avons recours
 
aux institutions extemes."
 

Conscients des d6faillances inh6rentes aux syst~mes qu'ils progressivement mis place,

il semble clair qu'il existe chez les populations isol~es un sentiment qui reconnait
 
l'importance d'une collaboration entre niveaux pour venir au bout de certains probl~mes. 
 II

n'en reste pas moins qu'ils respectent et d6fendent leurs propres institutions ; ils affirment,
 
par exemple, que les problmes d'insuffisance des ressources naturelles est due, en grande

partie, l'imposition des r~gles 6tatiques (la loi) sur les syst~mes ancestraux de gestion des
 
ressources. I1est int~ressant de souligner la notion d'assistance, et non d'imposition, des 
institutions d'origine exteme. Dans la r~alit6, les gens de Talakifeno sont tout de m~me

contraints de respecter des r~gles qu'ils aimeraient rejeter et ils n'h6sitent pas ,i d6noncer les
 
abus perp6tr~s par les agents du fanjakana. D'apr~s leurs t~moignages, le personnel des 
institutions extemes ne renforce pas les r~gles 6tatiques et, en r6alit6, il mine les efforts de

gestion des ressources internes. On peut citer, notamment de nombreux exemples de vente

illicite de permis de coupe par des agents des Eaux et For~ts ainsi que les abus flagrants et
 
r~p~tds des gendarmes (arrestations non justifi~es et remise en libert6 des d6tenus moyennant
 
le paiement de pots de vin par ]a famille).
 

Les institutions rencontrdesa Marotoko 

Ici encore deux types d'institutions affectent le comportement des habitants de la
 
communaut6 (Marotoko, Soamieba, et Maromena) : les institutions internes et extemes. Mais
 
une caract~ristique marquante des trois fokonolona du fokontany de Marotoko est justement 
une sorte de paralysie institutionnelle quant aux actions collectives d~passant les limites des 
rapports de parent6. Les diff~rentes unites fonddes sur les rapports de parent6 - les lignages
et les families regroupant les lignages - ne s'entendent que dans des circonstances jug6es 
graves pour les actions visant Ala fourniture des services d'utilitd publique. Pour le moment,
la gestion politique et technique des ressources naturelles par les villageois n'entre pas en 
compte dtant donn6 que le Service des Eaux et Forts domine dans ce secteur. I1est
6galement important de noter la pression relativement basse exerc~e par Ia population sur les 
ressources foresti~res. 

Les Institutions traditlonnelles (ancestrales) 

II s'agit essentiellement d'organisations familiales qui se fondent sur 1'entraide pour
les travaux culturaux et l'assistance en cas de d6c~s et/ou de c616brations, telles que la 
circoncision (voir Tableau des institutionsde Marotoko en Annexe 34). Ces institutions 
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constituent une certaine force de cohesion sociale pour les trois communaut6s du fokontany de 
Marotoko, 6tant donn6 qu'elles permettent les interactions rdguli~res entre les membres des 
communaut6s. La fanille (flanakaviana)est une institution que 1'on retrouve dans chacune 
des trois communaut.s ; d'ailleurs les habitants de chaque groupement villageois sont 
constitu~s de membres d'une famille. Les r6sidents de Marotoko et de Soamieba sont les 
descendants d'une personne polygame ; ils appartiennent done Aune seule famille, alors que 
les habitants de Maromena sont des immigrants d'une m~me famille. Du reste, par rapport a 
Soamieba et Marotoko, les institutions de Maromena sont de nature plus familiale. 

II faut noter cependaat que plusieurs vagues d'immigrations ont peu a peu contribu6 A
 
un m6lange de lignages dans le fokontany de Marotoko. De ce fait, on compte quinze chefs
 
de lignage (mpita-kazomanga)ou encore mpisoro, pour la communaut6 de Marotoko seule,
 
six a Soamieba, et deux AMaromena. Ce qui caract~rise les institutions de Marotoko est le
 
fait que les chefs de lignages ne se concertent pas pour les d6cisions communautaires.
 
Chaque mpisoro a ses propres attributions au sein de son lignage. II prend des d6cisions de
 
fagon isolde par rapport aux affaires communautaires, et il repr6sente son lignage aupr~s de la
 
communaut6 quand des r6unions sont organis6es. Cependant, une decision communautaire ne
 
peut 8tre prise si un seul des lignages n'est pas reprdsent6 (c'est du moins ce qu'affirme la
 
communaut6) ou si la majorit6 n'a pas donn6 son accord. 

Ceci implique que les mpisoro des trois fokonolona de Marotoko favorisent une r~gle
"1constitutionnelle" locale effective dont trois traits sont marquants : 

* on 	traite des probl~mes Al'6chelle la plus petite possible, c'est-Ai-dire en mettant 
les lignages face Aleurs probl~mes, de sorte qu'ils se servent, de pref6rence, de 
leurs propres forces et capacit~s, avant de faire appel aux autres lignages ; quand 
un problme conceme le fokonolona dans son ensemble, les chefs de lignages se 
concertent ; et quand la tai:le d'un probl~me d6passe l'6chelle de la communaut6, 
une concertation a plus g. wide 6chelle, au niveau dufokontany, se fait. 

* la constitution accorde Achaque mpisoro, en tant que repr6sentant de son lignage, 
un droit de veto qu'il peut poser simplement en s'absentant d'une r6union 
g6ndrale. 

" 	 la constitution offre tout de meme la possibilit6 d'actions collectives sur la base 
d'une majoritd des chefs de lignages, plut6t que d'une d6cision unanime de ces 
chefs. 

On peut en d~duire que ces mpisoro pr~ffrent 8tre chefs chez eux, mais reconnaissent 
qu'il existe des problmes oi la concertation collective s'av~re 8tre indispensable. 
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Les Institutions modeme 

Elles sont les plus nombreuses et les plus influentes dans les trois communautds. Ces 
demi~res sont regroup6es au sein du fokontany et, sous cette institution administrative, sont 
appel6es fokonolona. I1est important de noter que le fokonolona est dans le cas de Marotoko 
une entit6 administrative et que ce terme se r6fere Al'ensemble des habitants du fokontany de 
Marotoko. Ces fokonolona sont en contact avec les institutions extemes, Asavoir le 
fokontany, le firaisana,le Service des Eaux & Forets, et le WWF (les deux demiires 
institutions 6tant consid6r~es par la communaut6 comme 6tant identiques). 

Une association des parents d'61ves (RAM) s'est form6e pour faire face au probl~me
de m6diocrit6 de l'enseignement dont se plaignent les membres de la communaut6 et l'actuel 
instituteur. Cette association est une des rares concr6tisations d'un effort collectif de la part
de Marotoko en tant que communaut6. 

En l'absence d'un consensus entre lignages, et par souci de maintenir un certain ordre 
au sein de la conrnunaut6, les habitants des trois villages ont 6tabli une proc6dure et op~rent
scion un syst~me de rotation pour le choix des repr6sentants locaux de l'Etat. Ainsi, le 
fokonolona (dans ce contexte, fokonolona d6signe l'assembi6e g6n6rale de fokontany) 61it le 
Pr6sident et/ou Vice-Pr6sident ainsi que les membres du comit6 (komi y) qui collaborent avec 
lui. Les personnes 6lues ont le droit de refuser ]a responsabilit6 qui leur est confi6e si le 
fokonolona juge que les raisons avanc6es sont valables. I1s'agit en g6n6ral des chefs de 
lignages dont les membres sont peu nombreux, et ces personnes ne b6n6ficient pas de 
beaucoup de main d'oeuvre pour les travaux culturaux, ce qui est symptomatique ; ils peuvent
donc difficilement s'absenter des travaux des champs sans porter pr6judice A leurs families. 

Ce qu'il y a de plus frappant dans les institutions de Marotoko, c'est la quasi-absence
dr. liaison entre celles-ci (voir Diagrammedes institutions de Marotoko en Annexe 35). I1 
apparait ainsi que les trois villages compris dans le fokontany de Marotoko se consid~rent 
comme 6tant des communaut6s Aipart enti~re, ce qui explique notamment ]a difficult6 de 
mobiliser les ressources communautaires. Ainsi les m~mes types de divisions pr6sents entre 
lignages se retrouvent au niveau du fokontany. Intdressant est le fait que quatre lignages
majeurs semblent dominer les autres. Les lignages les plus puissants, localis6s dans la partie
nord de M.-arotoko, n'arrivent pas ,i contraindre les autres Ase plier Aleur volont6. Ceux 
situ6s dans la partie sud du village de Marotoko, en revanche, sont plut6t pauvres et 
participent moins ouvertement aux affaires publiques. 

Etant donnd le caract~e de l'organisation politique incarn6e par les institutions 
internes de Marotoko, il est fort probable dans ce fokontany qu'une approche i la 
conservation des ressources et au d6veloppement des services d'utilit6 publique se fondant sur 
une pr6supposition d'unit6 locale est vou6e l'6chec. I1vaudrait vraisemblablement mieux 
aborder la communaut6 en prenant les lignages comme unit6 d'action. Ceci impliquerait, par
exemple, qu'un APN soucieux de proposer un syst~me de gestion durable des ressources 
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foresti~res de Marotoko aurait intr&tA discuter avec des habitants des possibilit6s de 
subdiviser ces ressources en unit6s g6ographiques avant de les allouer aux lignages. 

Un dernier point concerne les rapports entre agents des Eaux et For~ts et du WWF, 
d'un c6td, et les habitants des trois fokonolona de rautre c6t6. D'apr~s les villageois, ils ne 
font pas la diff6rence entre le personnel de 'ONG et celui de l'agence de l'Etat. Les 
possibilit6s d'action du WWF sont, de ce fait, tributaires des rapports qui pr6valent entre 
forestiers et villageois. 

Les institutions rencontrdes6 Betanimena 

L'organisation institutionnelle de la communaut6 de Betanimena (dont le nombre 
d'habitants s'6lve A 150 environ), qui fait partie du fokontany d'Ambatoabo (dont le nombre 
tetal d'habitants est de 1.500) est relativement simple en ce sens que seule la distinction entre 
institutions (r~gles) venant de l'ext6rieur et institutions internes en est le trait marquant. Le 
fokonolona constitue la base sur laquelle repose I'application et le respect des r~gles. Ce 
fokonolona est constitu6 de deux groupements humains. 

Olom-Pifankatla 

L'ensemble des habitants, autochtones et 6trangers, constitue le groupe des olom­
pifankatia (ou gens qui s'entendent bien) vivant sur le terroir de Betanimena, et en harmonie, 
selon un syst~me de r~gles locales 6tablies par les premiers occupants (par exemple, le 
syst~me local de tenure fonci~re). Bien que les habitants reconnaissent leur appartenance ' 
deux groupes ethniques diff6rents (Antanosy et Antandroy), d'une part, et Ades lignages 
diff6rents, d'autre part, le comportement de chacun est dict6 par le m~me ensemble de r~gles 
communautaires : les r~gles 6tatiques et les r~gles du fokonolona (voir Tableau des 
institutions en Annexe 36). Un seul individu est Ala tate de la communaut6 : il s'agit du 
chef du lignage des premiers occupants du terroir (Tanadalangy). II est le lien principal entre 
les membres de la communaut6 et entre ]a communaut6 et les institutions d'origine exteme. 

Une institution, de moindre importance, est constitu6 de joueurs de ringa. A travers 
cette association, la communaut6 est en contact avec des institutions de meme type des 
communaut6s environnantes (Marotoko, Maromena, et Ambatoabo). 

Karaza (lignages) 

Le type d'activit~s menses collectivement distingue ce groupe du premier. En effet, 
comme le montre le Diagramme des institutions (Annexe 37), il existe deux types d'actions 
collectives 
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* 	 les travaux qui incombent typiquement au fokonolona dans son ensemble ; ils 
comprennent rentretien de l'infrastructure d'utilit6 publique (route, canaux 
d'irrigation) et les travaux culturaux (mise en condition des rizieres, repiquage) ; et 

* 	 les prestations qui sont du ressort exclusif des membres d'un m~me lignage : 
circoncision, divorces dfs aux interdits matrimoniaux (hefi-paly), et b6n~diction de 
la prospdrit6. 

Les institutions d'origine exteme, regroup~es par la population sous l'unique categorie
de fanjakana, sont essentiellement des organisations 6tatiques. Les r~gles 6tablies par ces 
services etatiques sont transmises i ]a communaut6 par des repr6sentants locaux (PCLS pour
le fokontany et KASTI pour le Service des Eaux et For~ts). Ici encore, c'est le olombe de la
communaut6 qui constitue le lien majeur entre institutions internes et externes. Ces 
institutions externes r6glent essentiellement les problmes relatifs Ala s6curit6 publique
(gendarmes etfokontany), t I'entretien de l'infrastructure d'utilit6 publique au niveau du
 
fokontany, et h la protection de l'environnement.
 

La 	communaut6 se montre r6signfe face aux institutions gouvemementales, que les
r~gles qui les affectent leur paraissent ben6fiques ou non. Parri ces r~gles, celles du Service 
des Eaux et Forfts ont le plus d'importance du fait qu'elles affectent fr6quemment la 
communaut6 et que les sanctions sont directement appliqu6es. 

2. 	 Micanismesde prisede dicisions collectives 

Talakifeno 

Les d6cisions du firaisanaet du fivondronana sont transmises au fokontany de 
Talakifeno par l'interm6diaire du PCLS qui est assist6 d'un vice-pr6sident et des membres du 
Comit6 Local de S6curit6 (CLS, appel6s komity par les habitants), au nombre de six dans le 
cas de Talakifeno. Ces derniers sont 6lus par les Ray aman-dReny pour s'occuper
essentiellement de tout ce qui touche l'administration du quartier ; leur nombre est
proportionnel au nombre d'habitants par quartier. Leurs taches consistent Atsigner le registre 
pour les boeufs (bokin 'omby) ; A transmettre Ala population de leur quartier les d6cisions du 
fivondronana ou du firaisana ; i dire ce que les gens doivent faire ; et t recevoir les 6trangers
de passage. En somme, les CLS sont les repr6sentants du pouvoir central dans le quartier oii
ils 	habitent, et sont accept6s comme tels du fait de leur d6signation par les Ray anian-dReny. 

La communaut6 de Talakifeno est compos6e de huit lignages (karaza), chacun dirig6 
par un olombe, ou chef, qui dispose, i cet effet, des pouvoirs et des droits sur les membres de 
son lignage (pouvoir de r6primander un membre de son lignage, droit it la perception d'une 
partie des rfcoltes par simple reconnaissance de son statut). Les olombe sont appel6s i se 
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r6unir au firaisanaavec leurs PCLS et CLS si la reunion concerne un projet du fokontany, tel 
que la mise en place d'un service d'utilit6 publique (6cole, barrage). 

A l'issue de la reunion au firaisana,le PCLS, les CLS et les olombe se r~unissent 
entre eux, dans leur village, et discutent de la faisabilit6 du travail en arr~tant le calendrier 
des travaux, la participation en nature et en argent de chaque membre du CLS (komity). Par 
la suite, ils convoquent une r6union du fokonolona afin que tous les membres de la 
communaut6 puissent prendre connaissance de l'action collective Aentreprendre, d'une part, et 
pour decider de l'organisation des travaux d'autre part. 

La participation en nature et argent est proportionnelle au nombre de CLS et 
d'habitants dans chaque quartier. A Talakifeno m~me, il y a quatre CLS. La participation du 
quartier de Talakifeno est donc la plus 6lev6e, puisqu'il y a six CLS au total dans la 
communaut6. 

I1arrive que le fokonolona refuse la d6cision du PCLS, des CLS, et des olombe r6unis, 
par exemple lorsqu'il estime que le co/it du projet en question est trop 61ev6, ce qui a W le 
cas pour la r6alisation des table-bancs pour l'6cole. Pour cette question l'instituteur a d6ja 
provoqu6 plusieurs r6unions des parents d'616ves et de tout le fokonolona, mais jusqu' 
pr6sent personne ne s'est manifest6 pour construire les table-bancs, et ce malgr6 les 
conditions pr6caires dans lesquelles les 616ves 6tudient. La raison avanc6e pour le refus de 
participation du fokonolona est que le cofit en est trop 6lev6. 

Marotoko 

D6cisions sur les travaux culturaux (mise en condition des rizibres, repiquage, molsson) 

Les d6cisions sur les travaux culturaux rel~vent de la comp6tence du propri6taire des 
travaux (topon'asa). C'est lui qui fait, en g6n6ral, la r6partition des taches que ce soit pour 
les hommes ou pour les femmes ; c'est 6galement lui qui assure la nourriture des travailleurs. 
Les travaux ne durent qu'une journ6e. 

Demandes en marlage 

Ce sont les olombem-pianakaviana(grand-pares, oncles, pares) qui d6cident de 
l'acceptation ou non du gendre. Si ce dernier est approuv6, il doit remplir certaines 
conditiow. telles que l'ex6cution du havandalana,qui consiste A r6unir une somme d'argent 
que l'on donnera aux parents de la mari6e (500 A 1.000 Fmg), une couverture destin6e A la 
grand-mnre de la jeune fille, et Aapporter un bovid6 pour la noce. Apr~s l'abattage du boeuf 
appoit6 par la partie masculine, les olombem-pianakavianavont donner leur b6n6diction aux 
nouveaux mari6s. 
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Circoncdlon (88vatsy) 

Pour la circoncision c'est toujours les olombem-pianakavianaqui dirigent ]a

c&6rmonie. Ce sont eux qui annoncent le jour favorable Al'enfant. 
 Ils transmettent ensuite la 
nouvelle aux autres membres de la famille, et ces derniers apportent, soit un z6bu, soit de 
l'argent. 

Dcbs 

En cas de ddc~s, ce sont les olombem-pianakavianaqui annoncent la mauvaise
 
nouvelle A tout le village ainsi qu'aux autres membres de la famille 
se trouvant ailleurs. Ils 
d6cident du c6r6monial en g6n6ral et dirigent la pr6paration de la nourriture pour l'assistance 
(pilage de riz, abattage des z6bus apport6s par les ati-hena ou les gendres) ; de ]a fixation du 
jour de l'enterrement, et du lieu ob doit 8tre d6pos6e la d6pouille mortelle. I1n'y a encore 
jamais eu de travail collectif Aeffectuer : tout le monde doit prouver sa sympathie et assister 
Ala veill6e mortuaire. Durant le sdjour de la d6pouille au village, les voisins ainsi que les 
autres membres de la famille pr6sentent leurs condol6ances et apportent une certaine somme 
d'argent (basimena) pour aider la famille du d6funt face aux d6penses impr6vues et 
in6vitables en de telles circonstances. 

Dcisions administratives 

En ce qui concerne les decisions administratives, elles viennent parfois du firaisanaet 
sont transmises au PCLS du fokontany pour 8tre examin6es et ex6cut6es par le fokonolona.
 
Quelques exemples iJeuvent 8tre cit6s
 

Routes et pistes 

Pour les routes, il n'y a eu pratiquement aucun entretien, sauf Al'occasion de l'arriv6e 
des secours fournis par le Programme Alimentaire Mondial (PAM) en 1992, et ce sont les 
PCLS et les CLS de chaque fokontany qui ont d6cid6 de r6parer les routes pour permettre aux 
v6hicules du PAM d'acc6der de fagorn relativement facile aux villages. 

L'dcole de Marotoko 

Pour l'6cole de Marotoko, l'id6e de sa construction est venue de quelques membres du 
CLS constatant que la seule 6cole des environs 6tait trop loin pour les 6coliers. Ainsi, les 
olombem-panjakana (responsables administratifs) et les olombe du village se sont consult6s 
pour d6terminer ce qu'il fallait faire. Pour mener i bien la gestion de l'6cole, les parents
d'616ves ont fond6 une association et ont 61u un pr6sident charg6 de travailler avec 
l'instituteur (contr6le). Une coop6ration certaine existait entre les parents d'616ves et le 
fokonolona pour la mobilisation des fonds et de la main d'oeuvre. 11 6tait pr6vu qu'en cas de 
non-participation aux activit6s touchant l'6cole, les concern6s n'obtiendraient pas de passeport 
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pour leurs z~bus, et ne b~n6ficieraient pas de rassistance du fokonolona en cas de besoin. 
Cette d6cision a 6t6 prise Arissue d'une rdunion entre membres du fokonolona, mais il n'a 
pas 6 n~cessaire de sanctionner qui que ce soit vue la participation active de tous. 

Betanimena 

Lisam-be (d6corticage du riz) 

Il se fait surtout lorsque quelqu'un envisage d'investir dans les moyens de production
tels que les boeufs. I1 fait alors appel aux autres membres de la famille (une dizaine au total) 
et leur assure la nourriture et la boisson et, pour que 'op6ration soit rentable, il lui faut, en 
g6n6ral, obtenir de 2.000 Ai4.000 kapoaka de riz. 

Pour le h6sy be (mise en condition des rizi6res), on utilise jusqu'A une cinquantaine de 
boeufs si la surface est assez grande (5 A6 ha) et une dizaine d'hommes. C'est le 
proprietaire des rizi~res qui demande des boeufs aux autres membres de sa famille si les siens 
ne suffisent pas ou s'il n'en poss~de pas. 

Le curage des canaux d'irrigation est une action collective d6licate qui conditionne 
plus ou moins directement la r6colte. Par cons6quent, les r~gles qui r6gissent les travaux de 
curage sont s6v~res, que ce soit lors de la remise en 6tat d'une partie du canal, d6t6rior6e 
accidentellement ou non, ou alors des entretiens p6riodiques. Tous les propri6taires de 
rizi~res doivent participer au curage, i 1'exception des malades, de ceux qui vont au march6 
ou de ceux qui ont une femme qui vient d'accoucher. Ceux-ci ne sont pas p6nalis6s, mais les 
autres qui n'ont pas particip6 aux travaux sans raison valable sont frapp6s d'une amende de 
1.500 A2.000 Fmg. Le montant des amendes servira i payer les salari6s qui seront recrut6 
pour faire le travail i la place des absents. Pour ceux qui se d6filent d61ib6r6ment, leurs 
voisins vont jusqu'A boucher le canal qui irrigue leur rizire. I1arrive, qu'en plaine saison 
culturale, des propri6taires ne puissent pas participer activement aux travaux d'entretien d'un 
canal. Ils recrutent alors des salari6s dont la r6mun6ration est pr6lev6e sur une caisse 
alimentaire par des cotisations ; un secr6taire est charg6 de la tenue des livres. 

3. Actions collectives et mobilisationdes ressourcescommunautaires 

Les niveaux de rdsolution 

A Talakifeno, le r~glement des conflits peut se faire de diff6rentes fagons, en fonction 
de leur importance. 

Si un membre d'une famille commet une infraction ou un d61it, les parents doivent lui 
conseiller de ne plus r6cidiver, et l'intdress6 doit rembourser ce qu'il a vol6 en num6raire 
(miefa). I1 arrive qu'un z6bu soit abattu pour la r6conciliation (mitata). 
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Si les arrangements n'aboutissent pas, les parents ont recours aux olombe t,, si besoin
 
est, au comit6. Si, Ason tour, cette instance n'arrive pas Ar~concilier les parties appos~es

l'affaire est port~e devant le president (PCLS).
 

Si cette demi~re instance 6choue Ason tour, 'affaire est port6e devant le fokonolona
 
par la partie ls6e. Les huit olombe dirigent 'audience. Ils font connaitre publiquement ce
 
que les Ray aman-dReny ont d6jA tent6 de faire pour r~concilier les parties. Ensuite, les
 
parties pr6sentent successivement leurs r6criminations et leurs arguments ; durant l'audience,
 
les membres du fokonolona au courant de l'affaire peuvent intervenir en posant des questions
 
pour plus d'6claircissement et pour entendre les temoignages. 
 A partir de ce niveau jusqu'A
 
un niveau sup6rieur, les deux parties en cause payent une certaine somme, appel6e

tsanganaloky, qui n'est pas une amende, mais une sorte de participation et qui va dans la
 
caisse du fokonolona. Si cette instance arrive Afaire avouer le fautif, ce demier doit
 
rembourser les frais, ou la participation, de l'autre partie. Sinon, c'est-A-dire en cas de
 
resistance de l'une des deux parties, le "jury" dressent et signe un proc~s verbal de non
 
conciliation et renvoie les parties devant une instance sup6rieure, jug~e capable de trancher
 
leur affaire. II se peut qu'on arrive a d6montrer que l'accusation n'est pas fond6e ; la partie
 
qui a portd l'accusation paie alors une amende.
 

Lorsque des doutes ou des suspicions p~sent sur un individu, ou quand un individu est 
pris en flagrant d~lit mais qu'il ou elle nie son forfait, le r6glement du litige se fait par le 
sang. Le sang est une c6r6monie traditionnelle dirigde par les olombe ou les zanak'ampela
(fils ou fille d'une fenme), et qui consiste, soit Atuer un z~bu rouge Aen pr6lever le foie et 
le griller avant d'en coi.sommer un morceau, soit Aboire le ranom-bolamena(eau dans 
laquelle de l'or est tremp6), soit encore Aavaler une pinc6e de terre provenant d'une tombe. 
La croyance locale veut qu'un coupable meure apr~s avoir 6t6 soumis au sang. 

Pour les homicides et pour les coups et blessures volontaires graves, le fokonolona 
donne toujours son avis avant de porter l'affaire devant les instances extemes. 

Les types de conflits 

Les conflits, bien que multiples, ne sont pas graves et ils ne d6passent pas les 
comp6tences de la communaut6. Les rizi~res et l'eau d'irrigation sont les principaux objets 
de conflits. Ces conflits impliquent essentiellement : 

pour les rizikres : les individus au sein des familles, les lignages du village et,
dans une certaine mesure, les communautds de la r6gion; les conflits entre 
individus sont tr~s fr6quents, bien que peu graves. Les conflits entre villages
proviennent du fait que certains individus de Talakifeno poss~dent des terrains 
dans les autres villages (et inversement). 
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pour l'eau d'irrigation: les communaut~s de la region, les lignage, et en demier 
lieu les individus au sein des families. Deux raisons expliquent ceci : d'abord, il y 
a plus de tolerance entre individus d'une m~me famille qu'entre 6trangers ; 
ensuite, la distance entre les communaut6s rend le contr6le de la ressource plus 
difficile. I1 faut noter que l'eau entraine des problmes en cas d'insuffisance ou de 
manque (quantit6 en baisse) mais aussi en cas de surplus (rizires inonddes). 
Lorsque le niveau de l'eau atteint un stade inquitant, certains ach~tent des terrains 
Aproximit6 des sources d'eau d'irrigation et, de ce fait, se conduisent en 
propri~taires de cette ressource. Or, selon la r~gle op6ratoire (d'usage), l'eau est la 
propri6td de ceux qui ont creus6 la source. Dans des cas particuliers, l'eau est 
consid6rde comme un bien communautaire : c'est le cas de l'eau que coule du 
barrage d'Andenobe, au sud-ouest du village de Talakifeno et qui est partag~e 
entre les communaut6s. 

Les conflits concemant les terrains de pfturage sont rares et impliquent surtout les
 
communautds de la r6gion car, au sein d'une m~me communaut6, il est facile de trouver des
 
solutions lorsque les zdbus traversent librement les zones de pAturage. Parfois, certains
 
installent leurs terrains de cultures sur le paturage des autres. Dans ce cas, soit le propri6taire 
c~de le terrain h l'occupant pour une dur~e limitde (annde culturale), soit l'occupant est 
chass6 immediatement. La quasi-absence de conflit sur les pfiturages s'explique 
essentiellement par l'abondance, telle que perque localement, de la ressource. 

Les conflits sur les terrains familiaux impliquent le plus souvent les h6ritiers d'un 
terrain ; ils ont trait g~ndralement Ala d6limitation des parcelles individuelles. 

Les villageois sont en conflit avec I'Etat uniquement pour des questions l'utilisation 
des arbres, non autorisde. Entre individus, les conflits concemant les arbres rdsultent des 
actions de certains individus qui brOlent les arbres des autres par megarde. Les cas sont rares. 

Les terrains domaniaux sont considdr6s comme 6tant la ressource causant le moins de 
probl~me. Les conflits sur les terrains domaniaux r~sultent de l'absence d'un syst~me de 
titrage et sont particuli~rement frequents lorsque que le niveau d'eau est tel que les parcelles 
normalement marginalisdes deviennent int6ressantes et convoit6es. Souvent, quand il y a 
suffisamment d'eau, les gens accident librement aux terrains qui n'ont pas de propridtaire. 
Entre communautds, le moyen de contr6le le plus utilis6 consiste Agoner l'acc~s l'eau en 
agissant sur la source. 

En ce qui concew e la cohesion sociale (fiaraha-monina),les discordes internes Ala 
communaut6 sont essentiellement personnelles et impliquent les enfants et les jeunes. Les 
conflits entre karaza, ou lignages, sont facilement r6glds (voir la section sur les institutions 
communautaires) ; enfin, les conflits entre villages sont rares et, souvent, ils sont provoqu6s 
par des accusations non fonddes. 
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Betanlmena 

A Betanimena, si le d~linquant est pris, on le porte devant les Ray aman-dreny, qui le 
r6primandent s6v~rement. S'il refuse de reconnaitre sa culpabilit6, il est envoy6 aux autorit6s 
administratives avec le procis-verbal du fokonolona. Parfois, l'affaire est r6gl6e dans le 
village et le fautif paie de l'argent ou un boeuf aux vainqueurs. La direction du "proc~s" est 
assur6e par les olombe et le fokonolona. 

Pour les d6lits de cambriolage, celui qui voit un cambrioleur et ne r6agit normalement 
ou se tait, est consid6r6 comme complice et fait l'objet d'une enqu~te des olombe. 

Pour la convention coatre le vol des bovid6s (dinan'nympihary), le firaisanaavait 
adress6 une lettre au fokonolona de Betanimena, qui a adh6r6 au dinan'ny mpihary. Ce dina 
est consid6r6 par les gens de Betanirriena comme 6tant tr~s efficace du fait des sanctions qui
sont tr~s s6v~res. A titre d'exemple, tout individu qui ne participe pas au suivi des traces des 
boeufs perdus est consid6r6 comme complice du voleur ; celui qui est pris Avoler deux 
boeufs doit rembourser six boeufs suppl6mentaires avant d'etre men6 devant les autorit6s. 
Ainsi, on observe que, dans le cas du probl~me de vols de bvid6s, l'initiative du firaisana 
renforce, sans dominer, le syst~me local de s6curitd publique. 

Notons, en passant, qu'A Betanimena il n'y a jamais eu de diff6rend port6 devant les 
instances ext6rieures jusqu' Apr6sent, et ce grAce Al'arbitrage du fokonolona et de l'uniqve 
olombe responsable des affaires communautaires. 

4. Les actions collectives 

Talakifeno 

Une action collective est une mobilisation des ressources conmmunautaires ou 
familiales ou encore de groupes (riziculteurs) en vue d'effectuer un travail n6cessitant une 
main-d'oeuvre plus ou moins importante (une dizaine de personnes au moins), d'int6rt 
g6n6ral ou m~me pour les particuliers. 

A Talakifeno, il existe diff6rentes mani~res de d6clencher les actions collectives selon 
la nature du travail Aentreprendre ; en effet., l'action collective peut 8tre d6jA plus ou moins 
une traditien pour la communaut6 (entretien de la route qui m~ne au village principal) ; elle 
peut concerner l'intdrt particulier d'un groupe de personnes d6termin6es (riziculteurs) ; elle 
peut natre, enfin, d'une personne mais int6resse toute la commnunaut6 (construction de l'6cole 
primaire publique). 

59 



Andohahela -- version finale 

Quoiqu'il en soit, le PCLS, par l'intenndiaire de ses CLS, convoque une assemblde 
g6nerale du fokonolona pour d6cider de l'ex6cution du travail. 

En ce qui concerne la route reliant Talakifeno AAmbatoabo, les travaux sont r6partis 
en fonction du nombre de komity dans chaque "quartier," quatre dans le chef lieu de 
fokontany 4 qui il appartient de d6terminer les portions 4 entretenir. La raison principale qui 
a motiv ]a prise en charge de cet entretien est le fait que le Centre de Sant6 et des Soins 
Primaires (CSSP) est install6 dans ce fokontany. La p6riode d'entretien se situe en gdn6ral 
pendant la saison sche, en aoft-septembre, mais il se fait le jeudi ou le dimanche. Le 
contr6le de la bonne marche des travaux est assur6 par les plus dg6s de l'6quipe de chaque
quartier. Pour la route qui relie Talakifeno AImonty, ce sont les deux komity et les habitants 
qui doivent assurer l'entretien de la portion restante car Imonty est inclus dans le fokontany 
de Talakifeno. 

Les contributions en nature et en num6raire sont r6parties en fonction du nombre de
 
komity ; la surveillance et la supervision en incombent aux plus.
 

En cas de non participation, les sanctions diffarent en fonction de la nature de ]'action
collective. Pour la construction de l'6cole, par exemple, double a W la sanction. D'une part.
L'idde de construire une dcole est venue d'une personne, a A6 bien accueillie par la majorit6 
du fokonolona et a 6t6 soutenue par l'Etat. Pendant l'ex6cution des travaux de construction, 
les enfants de ceux qui n'y ont pas particip6 n'ont pas 6t6 admis Al'cole. Le pointage des 
pr6sents au travail a 6t6 fait par le komity. Par ailleurs, les parents d'61ves dtant tenus de 
fabriquer eux-m~mes des table-bancs qui ne se soumettent pas Acette r~gle voient leurs 
enfants assis par terr; en classe. Les sanctions sont proclam6es soit a l'Assembl6e du 
fokonolona, soit au moment de l'ex6cution du travail. 

Pour l'entretien des routes, la sanction pr6vue en cas de manquement est l'exclusion 
du fokonolona. Mais jusqu',1 maintenant, tous les membres de la communaut6 ont particip6 
activement aux actions collectives. 

Pour le canal d'irrigation, le curage d6bute en octobre ou en novembre pour qu'il soit 
en 6tat et pour que l'eau coule facilement vers les rizi~res. I1n'y a pas de d6signation pour
la mobilisation des concem6s mais on fait appel aux volontaires. La main d'oeuvre est en 
principe constitu6e par les gens qui sont propridtaires de rizi~res et ce sont eux qui effectuent 
le travail Atour de r6le chaque jour. I1n'existe pas de contr6le strict, le curage du canal 6tant 
un travail indispensable pour la riziculture, et tous les propri6taires en sont conscients et y
participent r6guli~rement. De ce fait il n'y a pas de sanction pour la non-participation, tous 
sachant parfaitement que le mauvais entretien du canal entraine des effets ddsastreux sur les 
r~coltes Avenir. 
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Ressources mobtiises pour Inconstruction do% 
lolede Marotoko.....constitude 

Cotisation en espces (150.000 Fmg) A, 
raison de 1.500 Fmg par adulte de plus
de 18 arts pour rachat de,: 

- planches; 
- clous ; 
- mat6riel pour fabrication du tableau 

noir. 

Cotisation en nature pour r~mun4ration 
d'un nienuisier embauch6 par la 
communaut (.quivalent de 30.000 Fmg 
en gobelets de riz); 

Main d'oeuvre pour le transport de 
Matdriaux de construction: pieres, sables; 
bois, ec. 

Main d'oeuvre pour le debroussaillement 
du terrain de construction (roanga); 

Construction des table-bancs par les 
parents d'616ves (1 par enfant pour 
chaque famille)--ralisation partielle; 

Fabrication par un individu (volontaire) 

di tableau noir ; 

Terrain de construction cdd6 par la 
conmnunaut6, 

T6les fournies par l'Etat. 

Encadri 5 

Le temple de Talakifeno a 6t6 
construit par une main-d'oeuvre 

de la population chr6tienne de 
Talakifeno et d'Ambatoabo (on compte
une vingtaine de chr6tiens dans le 
fokontany. I1n'y a eu ni contr6le, ni 
sanction pour l'ex6cution du travail mais 

seulement une obligation morale. 

Outre les travaux relatifs A 
l'infrastructure, il existe une autre forme 
d'action collective mais Afaible intensit6 
de main d'oeuvre (une dizaine 
seulement) en vue d'effectuer un travail 
important mais limit6 dans le temps : le 
maneky. Le maneky ne dure qu'une 

joumre. Le propri6taire du travail fait 
appel Ases parents et ii ses 
connaissances la veille, m~me si ceux ci 
habitent loin du lieu ou doit 8tre fait le 
travail. En g~n6ral, les travaux du 
maneky rel~vent du labour, du sarclage 
ou de la r6colte. Le propri6taire des 
travaux est charg6 de bien nourrir les 
travailleurs. 

Marotoko 

Pour ]a construction de l'6cole, le 

fokonolona a pu r6unir 150.000 Fmg 
pour les mat6riaux n6cessaires. En plus,
les parents d'61ves ont particip6 la 
fabrication des tables-bancs. En cas de 
non-participation, la sanction pr6vue 
allait jusqu', l'exclusion du fokontany. 

Pendant les travaux culturaux
(h~sy be, ketsa be, tata-bary), le propri6taire, en principe chef de famille, demande aux autres 
membres de la famille des boeufs pour le pi6tinage si lui-m~me n'en poss~de pas. Ce travail 
de pi6tinage est r6serv6 aux hommes ; les femmes, quant Aelles, se divisent en deux groupes

le premier groupe suit les hommes pour repiquer imm6diatement apr~s la mise en condition 
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des rizi6res ; l'autre aide les membres de la famille Acuire le riz. L'effectif est d'environ une 
vingtaine de personnes ; tous ceux qui veulent participer sont acceptds. 

Pour I'acheminement des aides fournies par le PAM, Marotoko a construit une route 
de trois kilom~tres avec la participation de quatre vingts hommes. Le travail 6tait a durd 
deux jours et 6tait obligatoire pour les hommes de plus de dix-huit ans. II 6tait pr6vu de 
sanctionner les non-participants par la non-obtention du riz distribu6 par le PAM ; cependant,
il n'y eut pas de d6fection, et ce sont les PCLS et les CLS des fokontany concern6s qui ont 
mobilis6 la population. Les voitures du PAM sont arriv6es jusqu'au village pour foumir du 
riz durant la grande s6cheresse du sud. 

En cas de recherche de boeufs vol6s (c'est un processus qui consiste Asuivre les traces 
laiss6es par les animaux), le propri6taire est charg6 de nourrir les "poursuivants" (d'une
trentaine Aune quarantaine d'hommes). Lorsque les boeufs sont retrouv6s le propri6taire 
offre un z6bu aux poursuivants (ceci n'est pas obligatoire). 

Betanimena 

La communaut6 de Betanimena n'a pas encore entrepris d'action collective telle que
l'entretien des routes, la construction d'une 6cole ou d'un poste sanitaire. En revanche, les 
actions collectives comme le lisam-be, le h6sy be sont pratiqu6es depuis longtemps. C'est le 
propri6taire des travaux qui fait appel aux autres membres de la famille. II est charg6 de 
d6terminer la r6partition des taches et de nourrir les travaillc: s. Si la superficie est assez 
grande (5 ou 6 ha), le propri6taire abat un boeuf ; mais si les rizi6res sont de taille moyenne 
ou petite, il abat une ch~vre, un mouton, ou de la volaille. 

Pour le curage des canaux, la decision et la r6partition du travail relvent du chef du 
village (olomben 'ny tanina)et tous les membres de ]a communaut6 doivent participer ; en cas 
d'absence non niotiv6e, les absents doivent payer ui.e certaine somme qui sert Ar6mun6rer 
des salari6s. Parfois, les travaux culturaux et le curage des canaux doivent se faire en m~me 
temps et les propri6taire des rizi~res ne peuvent pas faire le curage ; ils engagent alors des 
salari6s pour les remplacer. 

Une convention, consign6 par un secr6taire particulier, est 6tablie mentionnant les 
travaux Aeffectuer et leur dur6e. 

Les d6cisions administratives, telles que l'adh6sion du village au dinan'nympihary,
viennent du PCLS d'Ambatoabo et transmises au fokonolona par le biais du CLS. Les 
travaux qui ne touchent pas I'admiaistration g6n6rale, telles que les activit6s socio-culturelles 
(sorom-bala,efi-paly, sandratsy,savatsy), rel6vent de la compdtence du olombe . 
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En outre, le fokonolona de Betanimena a une convention r~gissant les infractions 
portant atteinte aux biens, tels que le vol avec effraction : celui qui voit un cambrioleur sans 
pr~venir les habitants de la case est consid~r6 comme complice et puni au m~me titre que le 
cambrioleur. 

5. Micanismes de risolutionde confliis 

Les niveaux de rdsolution 

A Talakifeno, le r~glement des conflits peut se faire de diffrentes fagons, en fonction 
de leur importance. Si un membre d'une famille commet une infraction ou un d~lit, les 
parents doivent lui conseiller de ne plus r6cidiver, et l'intfress6 doit rembourser ce qu'il a 
vo16 en num~raire (miefa). II arrive qu'un z~bu soit abattu pour la r6conciiiation (mitata). Si 
les arrangements n'aboutissent pas, les parents ont recours aux olombe et, si besoin est, au 
comit6. Si, Ason tour, cette instance n'arrive pas Ar~concilier les parties appos~es l'affaire 
est port6e devant le pr6sident (PCLS). 

Si cette demi~re instance 6choue Ason tour, l'affaire est portde devant le fokonolona 
par la partie 16s6e. Les huit olombe dirigent l'audience. Iis font connaitre publiquement ce 
que les Ray aman-dReny ont d6jA tent6 de faire pour r6concilier les parties. Ensuite, les 
parties pr6sentent successivement leurs r6criminations et leurs arguments ; durant l'audience,
les membres dufokonolona au courant de l'affaire peuvent intervenir en posant des questions 
pour plus d'6claircissement et pour entendre les temoignages. A partir de ce niveau jusqu'A
 
un niveau sup6rieur, les deux parties en cause payent une certaine somme, appel6e

tsanganaloky, qui n'est pas une amende, mais une sorte de participation et qui va dans la 
caisse du fokonolona. Si cette instance arrive Afaire avouer le fautif, ce demier doit 
rembourser les frais, ou ]a participation, de l'autre partie. Sinon, c'est-A-dire en cas de 
r6sistance de l'une des deux parties, le "jury" dressent et signe un proc~s verbal de non 
conciliation et renvoie les parties devant une instance sup6rieure, jug6e capable de trancher 
leur affaire. Il se peut qu'on arrive a d6montrer que l'accusation n'est pas fond6e ; la partie 
qui a port6 l'accusation paie alors une amende. 

Lorsque des doutes ou des suspicions p~sent sur un individu, ou quand un iudividu est 
pris en flagrant d6lit mais qu'il ou elle nie son forfait, le r6glement du litige se fait par le 
sangy. Le sangy est une c6r6monie traditionnelle dirig6e par les olombe ou les zanak'ampela
(fils ou fille d'une femme), et qui consiste, soit A tuer un z6bu rouge Aen pr6lever le foie et 
le griller avant d'en consommer un morceau, soit Aboire le ranom-bolamena (eau dans 
laquelle de l'or est tremp6), soit encore Aavaler une pinc~e de terre provenant d'une tombe. 
La croyance locale veut qu'un coupable meure apr~s avoir 6t6 soumis au sangy. 

Pour les homicides et pour les coups et blessures volontaires graves, le fokonolona 
donne toujours son avis avant de porter l'affaire devant les instances extemes. 

63 



Andohahela -- version finale 

Les 	types de conflits 

Les conflits, bien que multiples, ne sont pas graves et ils ne d~passent pas les
 
comptences de la communautd. Les rizires et l'eau d'irrigation sont les principaux objets
 
de conflits. Ces conflits impliquent essentiellement :
 

* 	 pour les rizi~res : les individus au sein des families, les lignages du village et, 
dans une certaine mesure, les communaut~s de la r6gion; les conflits entre 
individus sont tr~s fr6quents, bien que peu graves. Les conflits entre villages 
proviennent du fait que certains individus de Talakifeno poss~dent des terrains 
dans les autres villages (et inversement). 

* 	 pour l'eau d'irrigation: les communaut6s de la r6gion, les lignage, et en dernier 
lieu les individus au sein des families. Deux raisons expliquent ceci : d'abord, il y 
a plus de tol6rance entre individus d'une m~me famille qu'entre 6trangers ; 
ensuite, la distance entre les communaut6s rend le contr6le de la ressource plus 
difficile. I1faut noter que l'eau entraine des prob1'mes en cas d'insuffisance ou de 
manque (quantit6 en baisse) mais aussi en cas de surplus (rizires inond6es). 
Lorsque le niveau de l'eau atteint un stade inqui6tant, certains ach~tent des terrains 
Aproximit6 des sources d'eau d'irrigation et, de ce fait, se conduisent en 
propri6taires de cette ressource. Or, selon la r~gle op~ratoire (d'usage), l'eau est la 
propri6t6 de ceux qui ont creus6 la source. Dans des cas particuliers, l'eau est 
corisid6r~e comme un bien communautaire : c'est le cas de l'eau que coule du 
barrage d'Andenobe, au sud-ouest du village de Talakifeno et qui est partag6e 
entre les communaut6s. 

Les conflits concemant les terrains de pAturage sont rares et impliquent surtout les 
communaut6s de la r6gion car, au sein d'une m~me communaut6, il est facile de trouver des 
solutions lorsque les z6bus traversent librement les zones de pAturage. Parfois, certains 
installent leurs terrains de cultures sur le paturage des autres. Dans ce cas, soit le propri6taire 
cede le terrain A l'occupant pour une dur6e limit6e (ann6e culturale), soit l'occupant est 
chass6 immddiatement. La quasi-absence de conflit sur les paturages s'explique 
essentiellement par l'abondance, telle que perque localement, de la ressrurce. 

Les conflits sur les terrains familiaux impliquent le plus souvent les h6ritiers d'un 
terrain ; ils ont trait g6n6ralement Ala d6limitation des parcelles individuelles. 

Les villageois sont en conflit avec l'Etat uniquement pour des questions l'utilisation 
des arbres, non automis6e. Entre individus, les conflits concemant les arbres r6sultent des 
actions de certains individus qui brfilent les arbres des autres par m6garde. Les cas soat rares. 
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Les terrains domaniaux sont considdrs comme 6tant la ressource causant le moins de 
probl~me. Les conflits sur les terrains domaniaux r~sultent de l'absence d'un syst~me de
titrage et sont particuli~rement frequents lorsque que le niveau d'eau est tel que les parcelles
normalernent marginalisdes deviennent intdressantes et convoit6es. Souvent, quand il y a 
suffisamment d'eau, les gens accident librement aux terrains qui n'ont pas de propri6taire.
Entre communautes, le moyen de contr6le le plus utilis6 consiste Agoner l'acc~s Al'eau en 
agissant sur la source. 

En ce qui concerne la coh6sion sociale (fiaraha-monina),les discordes internes A]a

communaut6 sont essentiellement personnelles et impliquent les enfants et les jeunes. 
 Les
 
conflits entre karaza, ou lignages, sont facilement r6gl6s (voir la section sur les institutions
 
communautaires) ; enfin, les conflits entre villages sont rares et, souvent, ils sont provoqu6s
 
par des accusations non fond6es (pour l'importance ,.ccord6e par la communaut6 de
 
Talakifeno aux diff6rents objets de conflits. voir matrice des conflits de Talakifeno en Annexe
 
38).
 

Betanimena 

A Betanimena, si le d6linquant est pris, on le porte devant les Ray aman-dreny, qui le
 
r6primandent s6v~rement. S'il refuse de reconnaitre sa culpabilitd, il est envoy6 aux autorit6s
 
administratives avec le proc~s-verbal du fokonolona. 
Parfois, raffaire est r6gl6e dans le 
village et le fautif paie de l'argent ou un boeuf aux vainqueurs. La direction du "procs" est 
assur6e par les olombe et le fokonolona. 

Pour les d6lits de cambriolage, celui qui voit un cambrioleur et ne r6agit normalement 
ou se tait, est consid6r6 comme complice et fait l'objet d'une enquate des olombe. 

Pour la convention contre le vol des bovid6s (dinan'ny mpihary), le firaisanaavait 
adress6 une lettre au fokonolona de Betanimena, qui a adh6r6 au dinan'ny mpihary. Ce dina 
est consid6r6 par les gens de Betanimena comme 6tant tr~s efficace du fait des sanctions qui 
sont tr~s s6v~res. A titre d'exemple, tout individu qui ne participe pas au suivi des traces des 
boeufs perdus est consid6r6 comme complice du voleur ; celui qui est pris Avoler deux 
boeufs doit rembourser six boeufs suppl6mentaires avant d'8tre men6 devant les autorit6s. 
Ainsi, on observe que, dans le cas du probl~me de vols de bovid6s, l'initiative dufiraisana 
renforce, sans dominer, le syst~me local de s6curitd publique. 

Notons, en passant, qu' Betanimena il n'y a jamais eu de diff6rend port6 devant les 
instances extdrieures jusqu' Apr6sent, et ce grace Ararbitrage du fokonolona et de l'unique
olombe responsable des affaires communautaires. 

6. Conclusions 
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Introduction 

Les populations des trois fokonolona sur lesquelles ont port6 les enquites de cette 
6tude peuvent 8tre caract~ris6es de diff6rentes fagons, tout comme peut l'8re leur 
environnement et leurs institutions. Cependant, ce chapitre de conclusions met 'accent sur 
les constats et les observations ayant le plus de rapport avec l'objectif annonc6 depuis le 
depart : 

mettre en relief les capacites communautaires en matiire de gestion des 
ressources naturelles renouvelables (RNR) et de fourniture de services
d'utiliti publique. 

Capacitdsd'auto-gestion 

On peut noter d'abord l'existence d'une bonne capacitd, mais certainement pas 
parfaite, d'auto-gestion dans cesfokonolona. Dans les troisfokonolona les populations ont 
h6rit6 de leurs anctres des ensembles de r~gles : des institutions communautaires. Les 
habitants continuent de s'en servir, mais pas de fagon aveugle. Ils sont pr&s, le cas 6chtant, 
Ales modifier ou Aen crter de nouvelles pour faire face h des situations nouvelles. Les 
leaders de ces communautts, les olombe, niaitrisent bien ces processus. 

Les populations sont aussi Ameme de s'organiser pour rtaliser les investissements de 
taille, tels la creation d'une 6cole, la r6habilitation d'une route d6laisste, quand elles jugent 
que les rtsultats vaudront la peine. Une autre caracttristique qu'il importe de ne pas sous­
estimer, est la volont6 de ces populations Acollaborer avec les institutions d'origine externe. 
Quand elles sentent leur incapacit6 de venir seules au bout d'un probl~me, elles cherchent les 
appuis Al'exttrieur. 

Connaissancesdes principes institutionnels 

Les habitants des trois fokonolona ont des connaissances ind6niables quant Ala 
structuration des institutions. Certains principes sous-tendent leurs efforts dans ce domaine. 
On peut parler de principes institutionnels parce qu'ils reviennent presque toujours, que ce 
soit dans le cas des r~gles et structures htrit6es des anc~tres, que ce soit lors de 
l'6tablissement de nouvelles institutions, ou de modification de celles qui existent djP. Par 
exemple, 

Consultation et concertation avant decision : Quand il s'agit de prendre des 
ddcisions Al'inttrieur d'une famille ou d'un lignage il se peut qu'il y ait des 
decisions plut6t autoritaires de la part de certains olombe, mais il semble que 
meme les vieux chefs de lignages ont leurs conseillers, au sein du groupe, qui leur 
permettent d'arriver Ades decisions fond&es, en gtntral, sur l'inttr~t commun du 
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groupe. Le principe g~n&alement respect6 dans les actions impliquant deux 
lignages, ou plus, est la discussion ouverte et la recherche d'un consensus. 
Souvent la discussion implique non seulement les olombe mais aussi les komity,
membres de CLS, et le president, tel qu'on le voit r6guli~rement ATalakifeno. 

Collaboration entre institutions internes et externes :11 est apparu 6vident que
les trois communaut~s 6tudi~es ne vivent pas de faqon isolde. Elles sont branch~es 
sur un r6seau institutionnel qui les lient aux instances sup6rieures telles le 
fokontany et le firaisana. Ce qui est plus important, c'est le degr6 de collaboration 
entre ces diffrentes instances au sein des communaut6s mme. Les komity, c'est­
A-dire les membres du Comit6 Local de S~curit6, ne sont pas choisis par
l'administration, mais plut6t par les Ray aman-dReny dans leur quartier. Bien 
qu'6tant les "repr~sentants de l'administration" au sein des communaut~s, ils 
tiennent leur l6gitimit6 du fait que les notables de la communaut6 les ont d~sign~s.
II semble bien que les institutions fonctionnent A l'int~rieur des communaut~s 
quand les populations les appuient. L'Etat malgache peut imposer les r~gles
actuellement, mais si elles ne sont pas acceptdes volontairement par les habitants 
des fokonolona, I'administration a peu de chances de les faire respecter. II est vrai 
que les agents du Service des Eaux et Forts, appuy~s par les APN, imposent les 
sanctions contre les d~linquants, mais le contr6le leur est laiss6 et non un devoir 
ressenti par chaque habitant. Le d~couragement des KASTI est le r~sultat de cette 
situation. Ceci rdduit 6videmment l'efficacit6 du syst~me de contr6le. 

Suivi, mise en vigueur des rigles et resolution des conflits : I1 ressort des 
donn6es foumies dans ce rapport trois principes concemant la creation et 
l'application des r~gles. En premier lieu, en g~n6ral les fokonolona n'6tablissent 
pas de r~glementation sans pourvoir aux moyens de les mettre en vigueur, y
compris les sanctions. Une fois qu'une r~gle est approuv~e par les instances du 
fokonolona, par un propri~taire, ou par un lignage, il est normalement pr6vu une 
processus selon lequel on s'assure que la mise en application de la r~gle est suivie, 
et que les sanctions sont appliqu~es si quelqu'un est pris en infraction (cas de 
curage des canaux d'irrigation ABetanimena et la construction de l'cole de 
Marotoko, obi les sanctions pr6vues 6taient la non-d6livrance e des "passeports" 
pour les z6bus des habitants coupables de biaiser pour foumir le moindre effort, ou 
ne pas participer aux travaux sans motif valable). 

Deuxi~mement, les sanctions pr6vues par les institutions internes sont assez 
variables selon l'action mais, en r~gle g~n~rale, elles sont proportionnelles au 
prdjudice caus6 par l'infraction. Si I'on prend encore le cas du curage des canaux 
ABetanimena, chaque propri6taire de rizi6re qui s'absente sans motif valable est 
tenu de payer une amende en esp~ces 6quivalente au salaire d'un homme qui
pourrait le remplacer dans les travaux. Ceux qui savent AI'avance qu'ils ne 
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pourront pas se pr6senter pour les travaux engagent des travailleurs pour les 
remplacer. Dans cette meme communaut6 quand pendant la s6cheresse il 6tait 
question de rdparer la route pour que les camions apportant des vivres du 
Programme alimentaire mondial (PAM) puissent arriver facilement au village, la 
sanction pr6vue pour la non participation aux travaux dtait la non-obtention du riz 
distribu6 par le PAM. A Talakifeno, la non participation Ala r6habilitation 
annuelle de la route qui permet aux habitants d'acc6der au Centre de Sant6 A 
Ambatoabo, siege du fokontany, est sanctionn6e par l'exclusion du fokonolona. 

Parfois les sanctions sont renforc6es en fonction de la gravit6 du d6lit. A
 
Betanimena, toujours, lors du curage des canaux, un propritaire de rizi~re refusant
 
carr6ment de participer aux travaux a vu le canal menant dans sa parcelle bouch6
 
par les autres propri6taires. En revanche ATalakifeno, la population ne juge pas

n6cessaire de pr6voir des sanctions pour de telles infractions tout simplement parce
 
qu'elle consid~re - l'exp6rience aidant - que cela n'en vaut pas la peine : tous y
 
participent, conscients que la quantit6 r6colt6e d6pend de l'6tat des canaux.
 

Troisi~mement, les communaut6s pr6voient toutes les procedures de r6solution des 
conflits avec les recours a plusieurs niveaux. Sans rentrer encore une fois dans les 
d6tails, ci-dessus expos6s, il est 6vident que ces procedures sont bien adapt6es aux 
circonstances dans la mesure oi elles offrent des possibilit~s de resolution des 
disputes A tr~s peu de frais aux Echelons les plus bas (famille, lignage). Seuls les 
cas les plus difficiles remontent la hifrarchie des instances. I1y a beaucoup de 
conflits, mais la grande majorit6 est trait6e de mani~re definitive au sein du 
fokonolona-mdme. De plus, la resolution des disputes se fait devant le public 
concern6 (autres membres de la famille, du lignage, du fokonolona). Cettc 
approche a deux cons6quences ; elle a d'abord le m~rite de motiver les juges pour
les amener A trancher les cas de mani~re impartiale, ce qui encourage les parties en 
conflit Asoumettre leurs diff6rends sans crainte de se voir 16s~es par un jugement
inequitable ; ensuite, le raisonnement qui sous-tend la decision est publiquement 
connu et discut6, ce qui permet A la population de renforcer ses connaisances sur 
la r6glementation qui la r~git. 

L'organisation et des structures communautaires varient d'unfokonolona A 
l'autre : Les structures, et les capacit6s g6n~rales d'action communautaire, sont 
variables d'un fokonolona Al'autre. Les trois communaut6s sont dot~es de 
structures institutionnelles bien que ces structures soient complexes et donc 
efficaces Ades degr6s variables. La complexit6 de ces structures semble 6tre 
fonction de la taille des communaut~s : l ofi le nombre d'habitants est 6lev6 
(Marotoko) les lignages sont plus nombreux et les d6cisions communautaires sont 
l'aboutissement des interactions entre institutions. A Betanimena, o' le nombre 
d'habitants est restreint, un seul leader est reconnu par la communaut6 comme 
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l'instance supreme de prise de d6cisions. En consequence, on trouve diff6rents 
niveaux d'action collective rencontr6 dans chacun des fokonolona et des 
diff6rences dans la maniere d'aborder les problmes collectifs. 
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IV. POINTS D'ANALYSE
 

A. Impacts du systeme d'elevage sur la fort 

L'61evage extensif constitue le facteur principal de la pression sur la fort.
Les zones de pAturage se d~placent de plus en plus vers la for&. En effet, l'6levage extensif,
caract~ris6 par le libre d~placement du bttail, se fait vers les parties bois~es du terroir, parfois
dans la for&t, pour 6viter les d6pr6dations des terrains de culture. 

Les troupeaux ont besoin de vastes 6tendues, souvent tout un flanc de colline, pour

dviter m6lange des b&es.
 

Par ailleurs, les 61eveurs proc~dent Ala rotation des pfturages du fait de la diminution
des quantit6s des fourrages,d'oi la n6cessit6. d'exploiter des terrains suppl6mentaires. 

En plus des facteurs cit6s ci-dessus, l'augmentation du nombre d'61eveurs,
cons6quence de ]a pouss6e d6mographique ou de l'immigration, acc6lre le processus de 
d6s6quilibre entre les aires de pAturage traditionnelles et les forets. 

La 	d6graiation de la fort se manifeste par ]a disparition d'essences, due 

* 	 Ala nAse Afeu annuelle des pAturages, dliminant les esp~ces ligneuses; 

* 	 Ia destruction de jeunes pousses fouldes et consomm6es par les troupeaux, 
empechant la r6g6n6ration de la v6g6tation ; 

Les effets secondaires du syst~me extensif d'61evage sur la d6gradation de la 
biodiversit6 sont, eux aussi, non n6gligeables : 

" 	 la surveillance des troupeaux sur les pAturages d1oign6s du village oblige certains 
6leveurs As'installer pendant des dur6es parfois longues pros ou dans la for~t, ce
qui rend n6cessaire le d6frichement d'un ou plusieurs i.,ts de terrain pour cultiver 
ce dont ils ont besoin pour subsister ; 

* les feux de v6g6tation successifs pour "am6liorer" le paturage d6gradent le sol qui
perd sa couche superficielles et devient inculte ; 

" 	 la construction d'abris pour les gardiens de troupeau qui s'61oignent des villages 
conduit Ades abattages d'arbres 

• 	 les feux de brousses sont de plus en plus nombreux Acause des feux de v6g6tation 
incontr61 s. 
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B. 	 En quoi l'implication des utilisateurs dans la gestion des ressources contribue '
 
l'efficacitM, 'a la durabilitY, et 'aI'adaptabilitW des institutions?
 

1. 	 L'implication des utilisateurs des ressources dans l'laboration des rhgles 
contribue i l'effwaciti des rhgles. 

Deux types d'actions collectives le d6montrent.: 

Les travaux collectifs concernant les SUP 

Apr~s avoir requ l'aval du fokonolona, l'ex~cution d'une action collective se fait par 
dquipes, dirig6es par un ou plusieurs comit6s (appel6 komity) du "quartier". Les habitants de 
plus de 18 ans se mettent d'accord pour executer un travail pour une p6riode d6termin6e lors 
d'une Assembl6e G6n~rale du fokonolona, elle-m~me convoqu~e par le Pr6sident du Comit6 
Local de S6curit6 (PCLS) et par le Comit6 Local de S6curit6 (CLS). 

Au moment d'ex~cuter le travail, des r~gles sont 6nonc6es, soit concernant la bonne 
execution des travaux, soit pour d~finir les sanctions qui doivent 8tre prises Al'encontre des 
non-participants aux actions collectives. Ces r~gles sont l'oeuvre de tous les membres de la 
communaut6. Elles sont diff~rentes d'une action collective Aune autre. Les Ray aman-dReny 
pr6sents sont les contr6leurs des travaux et ils veillent A leur execution. Le "comit6", pour sa 
part, tient un registre des presences et des absences. 

Les travaux collectifs culturaux 

Une certaine autonomie locale de gestion se manifeste 6galement dans l'ex6cution des 
travaux culturaux tels que la preparation des rizi~res (h6sy be) et le repiquage du riz (ketsa 
be). A ces occasions, le propri~taire qui fait appel l'entraide pour des travaux a recours A 
ses 	proches parents et A ses voisins. II assure la nourriture et la boisson des travailleurs qui 
s'efforcent d'ex~cuter les travaux en une seule journ~e. 

2. 	 L'implicationdes utilisateursde ressourcesdans l'aborationet la mise en 
place de rbglespermet la durabilitides rhgles 

Ddsignationdes komity par les Ray aman-dReny 

Le "quartier", qui, d'apr~s les communaut~s, existe depuis longtemps, a surv~cu 
jusqu'a maintenant par le fait que les repr~sentants de ces quartiers, qui sont les repr6sentants 
de l'Etat au niveau du quartier (fanjakana), ont toujours 6t6 d6sign~s par les Ray aman-dReny. 

En principe, ces repr~sentants sont des individus instruits. Actuellement, ce sont eux 
qui tiennent les registres sur lesquels sont inscrits les boeufs ("passeports"). Mais il est 
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important de noter que ces repr6sentants de 'Etat peuvent 6tre accept~s tout comme ils
 
peuvent 8tre rejet~s par la communaut6.
 

3. 	 L'implicationdes communautis a'la modification des r~gles contribue &i 
l'adaptabilitide ces rbgles 

Adaptation du sangy comme mdcanisme de rbglement de conflits 

Pour le r~glement de conflits, l'autonomie locale de gestion se manifeste par le respect 
et l'adaptation de syst~mes traditionnels appropri6s au r~glement des litiges. C'est le cas du 
sangy, pratique traditionnelle qui consiste Aexercer pression sur les suspects jusqu'A ce qu'ils
admettent leurs d61its. S'ils n'avouent pas, sous la direction de leur olombe, et en pr6sence
de tous les membre de leur clan, ils doivent boire une pr6paration sp6ciale capable de les tuer
 
s'ils ont menti (du moins selon la croyance).
 

Etant donn6e la s6v6rit6 de la sanction, actuellement jug6e trop s6v~re, voire cruelle, 
une communaut6 a adapt6 le sangy pour le remplacer par le milio, et ce pour all6ger la
 
punition. Le second syst~me, mieux adapt6 aux besoins de la communaut6, est employ6

quand il y a vol et qu'on n'a pu d6masquer le d6linquant. I1s'applique Atous les membres
 
de la communaut6. Ce syst~me de r6solution de conflits es: consid6r6 
var la communaut6
 
comme dtant efficace dans la mesure 
o6 	il a nettement diminud les infractions. 

C. Perception locale des ressources forestieres 

La perception locale se d6finit comme un simple diagnostic et une analyse par les 
utilisateurs des ressources qui se trouvent Aleur porte. Cette ide provient du fait que les 
r6serves naturelles sont bien conserv~es, ce qui engendre la notion d'une relation d'6quilibre 
entre les utilisateurs des ressources et l'aire protegee ; cela peut 6galement indiquer une 
volont6 de la population de conserver les ressources naturelles. 

Autrefois, la fort dtait g6rde par la communautd elle-m~me, et la population d6cidait 
des diff6rents types d'activit6s ayant un rapport avec ]a for&t. Un sentiment de propri6t6 s'est 
d6velopp6 et l'utilisation des ressources prit plusieurs aspects : 

* 	 aspect socio-culturel (offrandes, cultes, tabous, tombeaux.) 

* 	 aspect socio-6conomique (d6frichement, zones d'61evage extensif, pr6lvements de 
produits forestiers). 

Dans le temps, avant d'entamer des activit6s susceptibles de d6truire les ressources 
forestires (feux, d6frichement), les utilisateurs demandaient rautorisation des suppos6s 
propri6taires (anc8tres, 8tres surnaturels). 
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Depuis la mise en application d'une legislation foresti~re Al'arriv6e des colonisateurs, et
 
renforc6e par l'Etat apr~s l'Ind~pendance de Madagascar, les communaut6s ont compris que

radministration contr6lait l'utilisation des ressources (aspect socio-6conomique).
 

La limitation des droits d'acc~s et d'utilisation, la mise en application de la legislation 
de fagon s6v~re, joints Ad'autres facteurs (niveau d'instruction, 6vang6lisation, ouverture vers 
l'ext6rieur) ont amoindri les relations socio-culturelles entre la fort et les utilisateurs; et 
quoiqu'il y ait une soumission apparente la legislation foresti~re, il semble qu'il y a de 
moins en moins de respect de la for~t, peut 8tre par esprit de contradiction car le sentiment 
d'appropriation de la ressource foresti~re a 6 perturb6 et m~me affaibli par l'intrusion de 
l'administration (institutions extemes). 

Actuellement, les utilisateurs commencent Amanifester leur d~sir d'avoir une partie de 
la ressource foresti~re Aleur disposition, en d6limitant, entre eux, leur terroir respectif. 

La communaut6 est donc un 6lment influent Aprendre en consideration pour une 
6ventuelle nouvelle formulation de la lgislation foresti~re qui devrait logiquement tendre vers 
une gestion coll6giale de la fort entre les institutions extemes et, les institutions internes. 

11 est aussi prouvd, si besoin est, la volont6 et la capacit6 locales de conservation des 
ressources. D'autres exemples dans les communaut~s visit~es ont mis en exergue leur volont6 
de se reprendre et de co-g6rer les ressources foresti~res qu'elles ont identifi6es sur des terroirs 
d61imit~s par elles-m~mes. 

I1faut cependant noter que, dans certains cas, la gestion des ressources foresti~res est 
facilit~e du fait que le syst6me de production est bas6 sur la riziculture irrigu~e et qu'il y a 
s~dentarisation des utilisateurs des ressources. 
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Annexe 2 

Distances par rapportaux limites actuelles de la Riserve et donnes demographiques 

FOKONTANY Dist. Parcelle n'l Dist. Parcelle n°2 
(km) 

RANOPISO (Fir) 19 13 

ANKJLIVALO (?) 44 25 

ANKILIMATRAHA 28 23 

BERONGO 22 10 

ANALAPATSY 31 26 

ANDRANOBORY 33 17 

BELAY 35 24 

TSIMELAHY* 10 0,5 

AMBATOABO* 4 2 
Betanimena 3,5 1,5 

TALAKIFENO 2 4 

EVASIA* 0 7 

AMPAHITSY 

MAROTOKO 
Maromena 

MITRIAIKA 

0 

4 
1,5 

27 

8,5 

5 
6,5 

21 

MAROVATOBE 27 21 

ANBEMBY 36 22 

MAROMENA 

AMBAROBE " 
*-Vil-ges deja etudies (wws) 

1,5 

32 

6,5 

26 

Population Totale pour Ranopiso 1990 = 
1992 = 

22.877 
23.860 

Distance firaisana­fivondronana 37 km 

Population (1990) 

2.990 

2.410 

3.220 

878 

1.150 

1.082 

1.112 

1.307 

1.500 

602 
843 (1992) 

506 

570 

595 

568 

1.020 

864 

751 

1.210 

Source :Fivondronanade Tolagnaro 



Annexe 3
 

Questionnaire utilis6 pour les sondages
 

INTRODUCTION
 

Nor
 
Age
 
Etat Civil
 
Nombre d'enfants (grossesses ; vivants ; ; ot)
 
Nombre d'enfants scolaris~s
 
Niveau d'instruction
 
Origine (village ou region)
 
Lignage (propre ; par maniage)
 
Nombre de fr~res et soeurs
 

LA TENURE DES RESSOURCES NATURELLES 

1. Etes-vous RAD? (d6finition) 

2. Etes-vous [chef du m6nage, autre homme, autre femme]?
 

TERRE
 

3. Cultivez-vous des terrains agricoles? (cultures?) 

4(6) a) Combien de ces champs ou jardins cultivez-vous? 

b) Quelqu'un d'autre cultive-t-il/elle avec vous? qui/combien? 

5(11) Depuis quand avez-vous cultiv6 cette terre? 

6(12) Jusqu'A quand comptez-vous cultiver cette terre? 

7(10) Comment avez-vous eu acc~s Ala terre que vous cultivez? 

8(4) Etes-vous propri6taire de terres agricoles ou de jardins vous-meme? 

Si oui : 

9(5) vous 8tes propri6taire de combien de champs ou de jardins? 

10(7) cultivez-vous un champ ou un jardin appartenant Aquelqu'un d'autre? 



Si oui: 

11(8) 	 quelle est la parent6 entre vous et celui-lI? 

12(9) quelles sont les conditions de votre utilisation?
 

13(13) Devez-vous donner une partie de votre rdcolte de cette terre Aquelqu'un?
 

14(14) Avez-vous jamais laiss6 cette terre inculte? Pourquoi?
 
Uach~re, insuffisance d'eau, conflit ...] 

15(15) Depuis votre premiere utilisation de cette terre, quelqu'un d'autre l'a-t-il cultivde? 

CE QUI SUIT SE REFERE AUX TERRES TENUES EN PROPRIETE 

16. 	 a) Quelqu'un d'autre peut-il utiliser cette terre si vous nc l'utilisez pas? Sous quelles 
conditions? 

b) Pouvez-vous vendre, prater, ou' louer ces terrains? Est-il n6cessaire d'avoir la 
permission d'un tiers pour ce faire? 

c) Y a-t-il des restrictions concernant les personnes auxquelles vous pouvez vendre les 
terrains (fr~res ; soeurs ; autres parents)? 

17. 	 Comment les gens savint-ils que les terrains vous appartiennent? 

18. 	 Qu'avez-vous fait pour 6tablir vos droits de propri6t6 sur cette terre? 

19. 	 a) Avez-vous r6cemment pensd As6curiser (davantage) vos droits [titrer/bomer] sur 
cette terre? [est-ce la premiere fois?] 

b) Avez-vous d6jA eu des difficult6s d'acc~s Ala terre? 

20. 	 Savez-vous qui va h6riter de votre terre? 

PATURAGE 

21. 	 Utilisez-vous des z6bus? Pour quelles taches? 

22. 	 a) Elevez-vous des z6bus? Qui est propri6taire de ces z6bus? 

b) Poss6dez-vous des z~bus? (mode d'acquisition) 

c) Sont-ils inscrits dans les registres du FKT? 

d) Avez-vous d6 victime d'une attaque per les malaso? 



23. 	 Oicomment se nourrissent les z6bus que vo.us 6levez? 

24. 	 06 pfiturent vos z6bus? [nom ; localisation] 

25. 	 Comment avez-vous eu acc~s Ace pAturage? 

26. 	 Y a-t-il suffisamment de pf:urage pour vos z6bus? 

27. Le pAturage est-il de meilleure qualit6 aujourd'hui qu'il y a 5 ans? pourquoi?
 

FORETS, ARBRES ET PRODUITS DES ARBRES
 

28. 	 O obtenez-vous :
 

a) le bois de chauffe
 
b) le bois de construction?
 
c) les plantes m6dicinales?
 
d) (29) les fruits?
 
e) (30) les mat6riaux pour 'artisanat? 

29(32) Devez-vous demander 1'autorisation de quelqu'un pour utiliser ces produits? 

30(31) Parmi ces produits y en a-t-il qui sont plus difficiles Atrouver qu'il y a 5 ans? 

31(33) Qui d'autre que vous a les m~mes droits Aces produits que vous? 

32(34) Possddez-vous des arbres? [fruitiers, raphia ...] 

Si oui: 

33(35) Comment les avez-vous obtenus? [plantds, achet6s, h6ritds, cultivds, etc.] 

34(36) Quels droits poss~dez-vous en tant que propri~taire et que les autres gens n'ont 
pas? [cueillette, couper, vendre, tailler ...] 

35(37) Avez-vous d6jA vendu 

a) un arbre? 
b) les produits d'arbres 

36(38) Avez-vous d6jA achet6 les produits d'arbres? 

EAU 

Oui obtenez-vous votre eau pour: 
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37(39) l'agriculture (rizi~res)? 

38(40) l'd1evage (abreuvement)? 

39(41) les taches domestiques (linge, vaisselle, bain, boisson/cuisson)? 

40(42) Y a-t-il des restrictions quant Avotre acc~s AYeau? 

a) pour l'irrigation 
b) pour les taches domestiques 

43. Que faites-vous pour maitriser votre source d'eau? 

a) pour !'irrigation 
b) pour les taches domestiques 

GOUVERNANCE--RESSOURCES NATURELLES RENOUVELABLES 

44(54) Avez-vous jamais propos6 des r~gles concemant une/des ressource(s)? 

- regles d'utilisation 
_ r~gles de non-utilisation 
_ r6glementation de l'acc~s 
_ r6glementation du contr6le 

45(59) Avez-vous d6jA modifi6 des rigles concemant une ressource naturelle 
renouvelable? [sinon, qui l'a fait?] 

- pour rutilisation 
- pour la non-utilisation 
- pour l'acc~s 
- pour le contr6le 

46(61) Avez-vous d6jA particip6 ' ur, syst~me de suivi et de contr6le? 

_ volontairement 
- d6signation 
_ entant que d6cideur 
_ entant qu'utilisateur 
_ entant que propri6taire 
_ entant que membre du fokonolona 

47(62) Est-ce que vous avez d6jA 6t6 sanctionn6 pour violation de r~glements concemant 
une ressource naturelle renouvelable? 



49 

_ conseil
 
avertissement
 
r~primende
 

- amende
 
corvdes
 

_ isolement
 
- expulsion
 

incarc6ration
 

48(68) 	 Avez-vous 6t6 impliqud(e) dans un/des conflit(s) concemant une des ressources 
suivantes? [date, fr6quence] 

a) la terre (h6ritage ; occupation illicite, etc?)
 
b) l'eau d'irrigation
 
c) les z6bus
 
d) terrains de pAturage
 
e) arbres et autres produits forestiers
 

La r6solution dtait-elle 

a) satisfaisante? (pourquoi? pourquoi pas?)
 
b) respectde?
 

50(69) 	 Avez-vous contribu6 Ala r6solution de conflits? (sujet?) 

- en conseillant les parties impliqu6es
 
- en arbitrant le(s) conflit(s)
 
- en tranchant le(s) litige(s)
 



51, 
* (63) Etes-vous satisfait(e) de la r6glementation concemant lI/les ress e(s)? 

non 

52 
(64) 	 A votre avis, que se passerait-il s'il n'y avait.pas de r~glementation? 

-tat de la ressource 
- relations dans la communaut6 

relations ent,e la communaut6 et le monde extrieur 

53 
(65) 	 Quel type de r6glementation proposeriez-vous pour une bonne gestion des 

ressources naturelles? 

PARTICIPATION PERSONNELLE AUX AFFAIRES COMMUNAUTAIRES 

54 	 Assistez-vous aux reunions de 

a) famille (d6finir)
 
b) lignage
 
c) hameau
 
d) fokonolona
 
e) fokontany (si diff6rent du fokonolona)
 
f)fanjakana (firaisana;fivondronana ; autres niveaux)
 

55 	 Avez-vous d6jA exprim6 votre opinion dans une/plusieurs de ces r6unions? 

56 	 Que faites-vous quand vous n'&es pas satisfait(e) d'une d6cision prise au niveau de 

a) m6nage
 
b) famille
 
c) lignage
 
d) hameau
 
e) fokonolona
 
f) fokontany (si diff6rent du fokonolona)
 
g) fanjakana (firaisana;fivondronana ; autres niveaux)
 



57 Une fois une decision prise, participez-vous au suivi et au contr6le? 

- toujours 
- jamais 
- parfois 

58 Lorsqu'une d6cision est prise (pour les niveaux ci-dessus) 

a) les femmes se consultent-elles 

- avant que la d6cision ne soit prise 
- apr~s que la d6cision ait 6t6 prise 

b) les hommes se consultent-ils 

- avant que la d6cision ne soit prise 
- apr~s que la d6cision ait 6t6 prise 

59 Au niveau du m6nage, qui prend les d6cisions concemant 

a) le budget familial 
b) les d6penses (achats , investissements, etc.) 
c) le nombre d'enfants Aavoir 
d) l'ducation des enfants (scolarisation ; religion) 
e) l'h~ritage 
f) les cultures / utilisation des terrains agricoles 
g) la r6solution de conflits conjugaux 
h) la separation de biens 

60 De toutes vos activit6s, 

a) quel est l'ordre d'importance pour la subsistance? 
b) quel est l'ordre d'importance pour le revenu familial? 
c) [femme] avez-vous vos propres sources de revenus? 
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Annexe 4 

PROFIL HISTORIQUE : TALAKIFENO 

. Epoque prd-coloniale 

* 	 le premier village fit installd ATanandava 
* 	 monarchie de Raondria 
* 	 it existe d~jh des rizi res 

Epoque coloniale 

d6placement de la population ATalakifeno par 
l'administration coloniale, le village fut cl6tur6 pour 
mieux maltriser ]a perception des imptts. 

S 	 travaux d'inter~t gdndral obligatoires ct rquisition. 
• 	 avant 1947 - paiement d'un impot de 65 Frs par 

honne de plus de 18 ans ; 
- reboisement imposd par les colons 

* 	 1947: Affaire MDRM (Ambatoabo) 
* 	 apr~s 1947: - paiemaent d'un impt de 300 Frs 

- Chef de groupement : dirigeant du 
village 
- CyclOne davastateur 

1960 :Inddpendance
 

a 	 travaux d'inter~ts gdn6ral obligatoires et requisition
 
annuls;
 

a 	 une partie de la population revient ATanandava; 
a paiement d'un impot de 3500 Frs par homme de plus 

de 18 ans; 
a Conseiller: dirigeant du village (quartier) 

1967-1972 : construction 	de ]a route Ankarera-Talakifeno 

1970: Epid6mie de grippe 
1972 : Construction et inauguration du centre sanitaire A 

Ambatoabo 

19g2 : 	 Construction de l'd ole de 'alakifeno 

1983 : 	 Grande famine 

1988 : 	 Grande famine 

1990: 	 Obtention du statut defokontany avec quatre autres 
villages 

1992-93 	: bonnes campagnes agricoles 



Annexe 5
 

Matrice historique de la communaute de Talakifeno (16-02-94)
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Annexe 6 

PROEM HSTORIQUE: MAROTOKO 

Pdriodecoloniale 

* 	 Formation des deux village Marotoko et
 
Maromena
 

* 	 Servitude et corvees impos6es par les colons. 

PremireRdpublique 

* Cyclone d6vastateur.
 
a 1969 :conflit social/familial entrainant le
 

d~placement d'une partie de la population de 
Marotoko ASoamieba (de l'autre c~t6 de la 
rivi&e.
 

0 	 1971 : affaire Monima ka Miviombio; 
l'emprisonnement existe. 

Deuxi~me RNpublique 

* Recrudescence des vols de boeufs (malaso). 
0 1977 : construction de l'6cole primaire A 

Marotoko. 
a 	 S~cheresse fr6quente durant la deuxi~me 

moiti6 de la p6iode. 
* 	 1990: obtention de statut defokontany 



Annexe 7 

Matrice historique de la communaut de Marotoko-­
fokontrny Marotoko (17-03-93) 

Epoque des Epoque de Pr6sent 	 Caract6ristiques 

frangais famine 
1980 1993
 

Population Baisse de la longdvit6 (100 A70 ans) ; croissance 
ddmographique dOe aux mariages ; baisse de 'age reproductif 

___ _ _ ; quelques migrations de l'Anosy et I'Androy 

Pluviomdtrie . .. Raison de l'installation definitive ; baisse dOe a ia
 
(suffisance) ge... d6forestation?
 

Canaux s".. L'eau est une ressource d'acc~s libre, tandis que les canaux
 
d'irrigation Soso*...... d'irrigation sont privds ; leur nombre va en croissant tandis
 
(suffisance) que la pluie diminue, d'ob insuffisance
 

Surfaces • 1 s... Mouvement du nord (Ampahitsy) vers le sud ; I'eau et non les 
rizicok s ...* .... terrains empeche toute expansion 
(6tendue) 

-

Terrains de ... Prioritd en eau accordde aux rizi~res ; autre contrainte :les
 
cultures sangliers ; les terrains non utilis6s sont transform6s en zones
 
(nombre) de paturage
 

Vari6t6s de ... e.. Nombreuses, mais principalement riz, patates douces, haricots 
cultures _ ,o o,-

Production Changement dans les proportions vendue et consommde (2/3-­
agricole 1/3 Zi50% respectivement) ; mauvaises routes empchent

l'dcoulement 
Famine .... Suit ]a progression de la pluie (relation inverse)
 
(frdquence, so Go
 
dur6e)
 

Terrains de . .. see.. °.... Une augmentation de la v6gdtation (dOe A la pluie) permet une
 
pfiturage $ ease.... hausse des terrains de paturage ; aussi, baisse des terrains de
 
(suffisance) - cultures. Besahona, Antsevabe, Ankaramy
 

SosoAttaques de 	 . Au d6part, petits vols intercommunautaires ; par la suite 
se
malaso 	 ... crimes organis6s (mouvements vers Ic nord du terroir) 

Cheptel bovin 	 ose. i 0 Diminution doe aux maladies et ,A]a recrudesence des attaques 
*fees _malaso 

.... 
village "°_ ..... l'insdcurit6 publique (malaso) 
Taille du 	 ° Aggransissepent mais aussi concentration poussde par 

Distance I eas..... es so Expansion du village vers ia forat (ouest et est) :Analalava, 
village-fort *ese'.o Benanivo, Vohidafaj 



Etat de la route i Plus d'entretien 4 la mort du fondateur du village. Axes 
.. ° 1 Behara et Ankarera 

Santd "... 
t """ ___" 

Diminution de ]a quantit6 d'eau a entraind une mauvaise 
hygiene, d'oi les maladies et les dc~s ; aussi plus de famini 

Nombre 
d'6coliers_ 

Le nombre d'enfants augmente, mais I'enseignant ne travaillh 
pas. Ni supervision, ni contr6le ; 6chec du dina en 1993 

Coh6sion 
sociale .. Go 0 "o .0... 

Augmentation des conflits dfie hil'insuffisance d'eau 
augmentation de la population, et aux z6bus destructeurs 

Cofat de la vie e Augmentation des prix t 'achat ; baisse des prix A la vente 

I! ooo
oo6o
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Matrice historique de Ia communaut de Maromena-fokontany Marotoko (16-03-93) 

Epoque de Pdriode Present Caractristiques -Tsiranana ! difficile 

Population 
___ 

.ia....a das 
"__ ....• 

Baisse de ]a long6vit6 (120 A80 ans) ; pas 
d'immigration sauf 6pouses ; hausse prochaine 

Pluviomttrie 
(suffisance) 

*Soo. 
.... 

s.... La saison pluvieuse ne correspond plus au calendrier 
saisonnier ; affecte la production 

Canaux d'irrigation 
(suffisance) i I 

Raison principale de ]a migration de Maroaky ,A 
Maromena ; augmentation des rizi~res individuelles 
lide a la pluie 

; 
' 

Surfaces rizicoles 
(superficie) 

asset.... 
see .. 

Mouvement du nord vers le sud ; de plus en plus 
individualistes ; expansion encore possible 

Terrains de culturesce)ase...e 
(surface) 

Varidtds de cultures 

" 

.......... 

*5......... 

.... 
Quand il n'y a pas de pluie, ]a prioritd est accordte aux 
rizires ;essentiellement manioc, malis ;patates douces 

Aucune vari6td introduite depuis le debut 
diversification encourag6e par ]a pluie ; diminution en 
cas de stcheresse 

Production agricole "00" 
..... 

sos 

_ _grenier 

.... 
o... 

Changements considdrables dans les proportions 
vendues et consommde en cas de diminution ; plus de 

Famine 
(frdquence, dure) gs. 

Lie la production agricole ; cause de migrations vers 
la ville (26me priode) :effectif 559 5 300 habitants 

Terrains de 
paturage 
(suffisance) 

""..... 
****. i 

Pas de changement dans la localisation 

Attaques de malaso :'so 
. -­ ____ 

sees Maromena est une zone de passage, mais jamais 
attaqude. La peur persiste, malgr6 l'assistance de I'Etat 

Cheptel bovin asset 
..... ;en 

.... Changement dO essentiellement Ala ntcessit6 de vendre 
pdriode de famine 

Taille du village as. se.. 
............ 

*... Expansion vers le sud ; dtconcentration doe A 
l'expansion des terrains rizicoles 

Distance village-
fort 

f .. 
........ 

**... 

' 

La sdcheresse provoque une baisse de la couverture 
vdgttale ; aussi progression humaine vers la for~t 

Etat de ia route 
......... . 

ees 
"'" _____reparation 

La route recouverte par la for& apr-s 1966 ; pas de 
dO au travail des champs (faim) 

Sant6 ... 
e"e" 

Augentation du nombre de maladies et des ptriodes de 
famine ; acc s difficile aux services mddicaux 
(payants) 

Nombre d'dcoliers 
.. 

Baisse de la qualit6 des services et difficult6 d'acc 
(distance et coot financier) 

s 

Cohesion sociale *e 
Seas. 

east.. 
os"."...... 

. .... Pas de conflit interne car ]a communaut6 est formie 
d'une seule fainille 

CoOt de la vie ........ 
..... 

Pour les produits tels que les vatements ; la nourriture 
l.ia sant6 ; les ztbus et les ustensiles de cuisine 



Annexe 8 

Matrice historique de la communautW de Betanimena (15-04.94) 

PERIODES Creation du Village P~rode des malaso Prdsent 

VARIABLES 

Pluviom~trie .go.. see* 

Sdcheresse ease* 

Canaux d'lrrigation so, *see 

(nombre) s see* 

Surfaces Rizicoles 
(suffisance) 

,,, 
fee 

i 

Terrains de Cultures 
(superficie) 

@see.s*s. 
.. 

0s 

Production Agricole se.. 

goos 

Famine(s) I . 

Terrains de Pdturage eoe se 
... . . . . .. . . . . 5S... 

Cheptel Bovin (Taille) **fee *so
 

Attaques Malaso **fee goo
 
&age* 

Population *, so~Osseo
 

Immigrants - cass... ..... 

Distance Village-For~t *ego ...
 

Accessibilit6 du Village • *o
 

Santd *so
Ies 

Cofit de la Vie ..
 

Cohdsion Sociale ,,°o. ,, ,
 
oooo°C o0o ooooo
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CROQUIS DES HAMEAUX DU VILLAGE MAROMENA 

21 

4 

.9, 

Maromena ambony (1) 

1i7 

18'} " 

4 

27 

Maromena anivo (2) 

,24 

25 

i26: 

.21 

........... 

' -' 

village abandonn 

Maromena ambany (3)1 

Rdpartition des hameaux par rapport ATalakifeno 
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(5) 
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BETANIMFNA
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LIGNAGES
 
TA LAKI FENO
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TETSEMBANY (9%) 
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Communites en Relation avec Talakifeno
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Annexe 23
 

Calendrier saisonnier : Talakifeno
 

La region est caractris~e par un climat tropical sub-aride avec deux saisons bien
 
distinctes : un 6t6 chaud et pluvieux, 
un hivers froid et sec. La tempdrature annuelle
 
relativement 6levde ne constitue pas une contrainte dans l'acivit6 agricole. 
 Nanmoins, on y
rencontre trois mois de temps froid (mai, juin, juillet) pendant lequel certaines maladies telles 
que la grippe, le paludisme, le beratro (maladie vdndrienne de l'homme) sont plus agressives. 

L.,a pluviom~trie demeure le facteur determinant du calendrier et du rendement 
agricoles. Les paysans comptent surtout sur les premieres pluies du mois de novembre ou 
ddcembre, et sur la grande precipitation du mois de fdvrier conditionnant la campagne rizicole 
et la superficie cultivde. 

On y rencontre trois saisons de riz : le vary aloha (premiere saison), le vary anivo
 
(saison intermddiaie) et le vary afara (demi~re saison).
 

" 	 la saison pluvieuse s'achevant au mois de mai, et le vary aloha ddbute au mois 
d'avril se contente de l'eau restante dans les rizi~res sur les bas-fonds ou sur les 
terrasses pros d'une source (gdndralement issue de la montagne rocheuse). 

" 	 les paysans entament le vary anivo en octobre en profitant de l'arrivde des 
premieres pluies de novembre ou de ddcembre, soit sur la m~me parcelle du vary
aloha (on repr6pare le sol juste apr~s la recolte) si l'eau est insuffisante ailleurs, 
soit sur une autre parcelle si l'eau y est abondante. 

" le vary afara ddbutant au mois de janvier bdndficie de la grande precipitation du 
mois de fdvrier. La culture se fait sur le reste des rizi~res du vary aloha et vary 
afara. 

Les deux premieres saisons de riz qui risquent de rencontrer une 6ventuelle sdcheresse 
(c'est souvent le cas) sont pratiqu6es ndcessairement pour traverser la p6riode de soudure. 
Ainsi, les paysans comptent beaucoup sur la troisieme saison, dont la pdriode de grande 
rdcolte se situe en mois de juin et juillet. 

La pdriode de pointe de travaux agricoles se situe aux mois de fdvrier, mars et avril 
pendant lesquels s'executent : 

* les grands travaux du riz derni~re saison (preparation du sol, repiquage, sarclage), 

" la rdcolte du riz de saison interm~diaire, 

* la plantation de patates douces,
 

" les cultures maralch~res.
 



La r6partition par sexe des travaux agricoles est bien d6finie : (a) tout travail du sol 
(labour, hersage, planage) et le grand 616vage (bovin, ovin, caprin) sont rdserv6s aux hommes 
; (b) le repiquage, le sarclage, les cultures maraich~res, le petit 616vage ( volailles) et le 
tressage sont confi6s aux femmes ; (c) tandis que les travaux de r6colte et postculturaux sont 
mixtes. 

La p6riode de soudure se situe entre les mois de septembre et d6cembre. Pendant 
cette pdriode, les produits de base locaux sont : le manioc qui est recoltd r6guli~rement en 
mois d' out et septembre, la patate douce recolt6e en mois d'octobre, le riz premiere saison 
en mois de novembre (si la campagne est bonne). Cette p6riode de soudure s'd1argit souvent 
sous l'effet de la s6cheresse fr6quente dans ]a r6gion. Dans ce cas, les villageois recourrent A 
la vente de boeufs, de rizi~res; certains cherchent des produits et fruits de la forat (ovy ala). 

Les principales maladies qui attaquent les cultures, en l'occurrence le riz, le manioc et 
la patate douce, et surtout durant !eur floraison sont les olitsy, pondifotsy, et voamainty. La 
seule lutte contre les agents de maladie consiste " les enlever par !a main. 

Parmi les maladies des animaux, le bilharziose, le besoroka et le drodro qui ravagent 
les z6bus de la r6gion se manifestent continuellement. 

I en est de meme pour les maladies humaines, dont certaines sont mortelles telles que 
la diarh6e, bilharziose, les maladies vdn6riennes (beratro pour les hommes, raritroky pour les 
femmes). I] y a autant d'enfants que d'adultes qui en meurent. 



CALENDRIER SAISONNIER 
Talakifeno 

Avr. Mai Juin Juil. A6ut Sept. Oct. Nov. Dec. Janv. Fev. Ma 

Pluviometrie oragtue . . intens ,, 

Frmde ChaudeTemperature
 

Cultures
 

'
 Riz 1r Saison: e r Sare Rfte 

Labour 
Clo:qgeRiz 2me Saison: R, .ar.age 

Riz 3"' Saison: Sardae i Rcolt : Semis tabou/Repquage 

Manioc .. ...... 

Labour/pantaPatate Douce , " Re 
..,
 

L-6gumes Lesolde Cutures 

Bananes Rcolte aprs Ian de plantation 

Maladies 

OUtsy Pondifay, Voamainty, Oitsy
Cultures (1114 (Mani% Patate douce) 

An imales Linta (Bitharziose), Besoroka, Drodro (Boeuf) 

Humaines 6eratro, Palu,Gippe Bilharziose, Raharetsoka, Aretimila, Fanitona, Hevo.... 

Periode de Soudure 

Etat de la Route • tivis 

Travaux Collectifs / .. ..... T.o rl.ko. . 
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Annexe 24 

Calendrier saisonnier : Marotoko 

Les villageois consid~rent le cycle agricole comme commengant aumois de juillet et 
comme terminant au mois de juin ; la campagne rizicole dans cette r6gion d6butant ce mois 
de juillet. La saison de pluies d6bute le mois de novembre avec des pluies peu fr6quentes et 
moins intenses ; apr~s 1 mois de suspension durant le mois de d6cembre, la grande
pr6cipitation durc 2 mois, suivie de 2 mois de petites pr6cipitations surtout au sommet des 
collines. 

Les villageois ont remarqu6 un grand changement de pluviom6trie qui devient de plus 
en plus al6atoire (d6cal6e et moins intense) depuis l'ann6e 1980. Le temps chaud commence 
le mois d'aoilt jusqu'au d6cembre, 6galement p6riode d'6tiage ; tandis que le temps le plus 
froid dure 3 mois : avril au juin. 

La 	riziculture d6pend 6troitement de la pluviom6trie 

• 	 si les pluies sont abondantes, les paysans peuvent pratiquer 3 saisons de culture 
rizicole dans l'ann6e ; 

• 	 si la pluviom6trie annuelle est mauvaise, ils ne peuvent faire que 2, voire 1 seule 
saison. 

La p:enire campagne (riz de premiere saison ou vary aloha) commence le mois de 
juillet par le curage des canaux et preparation des pdpini~res, et s'ach~ve le mois de 
ddcembre-janvier, au moment de la rdcolte ; la deuxi~me campagne (vary anivo) s'exdcute 
entre le mois de novembre/ddcembre et le mois de mars/avril ; tandis que la troisi~me 
campagne entre le mois de d6cembre/janvier et le mois de mai/juin. 

Les deux premieres campagnes rencontrent souvent de la sdcheresse. Ainsi, les gens
n'en investissent pas beaucoup, ils se contentent de la main d'oeuvre familiale sans recourir A 
l'entraide ni au salariat. Us comptent beaucoup sur ]a troisi~me campagne qui b6n6ficie de la 
saison de pluies. 

La repartition sexuelle des travaux agricoles se fait comme suit : (a) tout travail de 
preparation du sol (labour, hersage, planage, etc.), tous les travaux des cultures s6ches, et 
l'entretien du cheptel ( zdbus, moutons, ch~vres) sont rdserv6s aux hommes ; (b) le repiquage,
le sarclage du riz, les cultures maraich6res et le petit 6levage sont confi6s aux fermmes ; (c) 
les travaux de r6colte et post-culturaux sont mixtes. 

La 	pdriode de soudure dure trois mois : octobre, novembre et ddcembre. Pendant cette 
p6riode, les gens renforcent leur nourriture de base avec les produits des cultures secondaire, 
telles que le manioc, la patate douce, le mafs, les bananes et canne Asucre ; en cas de forte 
crise, on vend les zdbus pour acheter les nourritures. Certains cherchent des produits et fruits 
de la for&. 
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Les principaux ennemis qui ravagent les cultures sont les sangliers et les rats ; 
viennent ensuite les insectes (olitsy, criquets, etc.) dont les uns attaquent les tubercules, les 
autres sur les feuilles. 

Les maladies animales courantes se manifestant annuellement dans la r6gion sont : (a) 
]a bilharziose, les furoncles (bay) et le besoroka pour Jes z6bus ; (b) le koropoka et les puces 
pour les volailles ; (c) le menaraboky pour les moutons et ch~vres, une maladie m6connue qui 
est imm6diatement mortelle ; et (d) la rage pour les chiens. 

Pour les humains, les maladies les plus fr6quentes sont les maladies des yeux pendant 
la saison chaude ; la toux pendant la saison froide ; tandis que la bilharziose pendant toute 
l'ann~e mais qui s'accentue pendant la saison des mangues. 

Les diff6rents travaux collectifs sont : 

l'entretien des pistes (tranche Ambatoabo-Mananara-Marotoko) en mois d'aoflt 
apr~s autorisation de d6broussaillement et de coupe des arbres. 

r concemant le pi6tinage et le repiquagelentraide familiale et communautaire 
pouvant r6unir jusqu'A une centaine de personnes, et le pilonnage de paddy (en 
aoft-septembre-octobre) pour d6cortiquer des centaines de kilo de paddy Avendre 
en vue d'obtention de z6bus. 
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Annexe 27
 

Talakifeno : Transect est-ouest
 

Le transect montre une succession des types de ressources vari~es d'o6 les diffdrentes 
utilisations du terroir. Sur l'axe allant du pied de la montagne de Besavoa (est) Ala limite 
ouest (crete de la fort d'Analalava), le relief est peu accident6, et parsem6 de blocs de 
pierres granitique meme sur les terrains rizicoles. 

On peut diviser le transect en cinq profils diff6rents 

profil 1 : montagnes rocheuses
 

profils 2 et 4 : terrains de culture
 

profil 3 z6ne d'habitation
 

profil 5 z6ne de jach~re 

profil 6 : z6ne foresti~re 

Profil 1: A ]'est ]a montagne rocheuse de Besavoa est parsem6e d'une v6g6tation arbustive 
x6rophytiques dont les vari6t6s sont adapt6es Ala s6cheresse et croissent entres les 
blocs granitiques. Les parties de faible altitude de la z6ne sont utilis6es pour le 
paturagel'apiculture et parfois la collecte du bois pour la cuisson. la pr6sence des 
tombeaux au bas des pentes, explique le fait que cette partie est 6pargn6e parles 
feux. 

Des sentiers traversent la montagne et permettant une communication avec le 
terroir d'Imonty. 

Profils 2 et 4 : 

Les terrains de culture entourent le village, principalement dans les parties sud et 
est. La riziculture y irrigu6e domine et couvre plus des 4/5 de la zone de culture. 
Le manioc, les patates douces, les cultures maraich~res se cultivent sur les parties 
sur61ev6es qui ne permettent pas une irrigation permanente. 
L'eau est principalement reste la rivi~re Sambalahy d'oa partent des canaux 
d'irrigation (principaux et secondaires). Les rizi~res en forme de terrasse 
permettent Apasser d'une parcelle Aune autre. L'eau non utilis6e par les canaux 
est r6cup6r6e, r6utilis6e pour une autre surface rizicole au rejoint de nouveau la 
Sambalahy. 

Profil 3 • 	La z6ne d'habitation se trouve au centre des terrains de cultures,sur une surface 
plane d'orientation nord-sud. L'habitat y est celui typique au sud malgache (taille
minime et de courte dur6e d'utilisation). Le village est parsem6 de KILY 
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(Tamarindus indica),symbole d'une lign6e et servant d'ombrage pendant la saison 
chaude. Les seules infrastuctures communautaires sont l'dcole, en mauvais dtat, 
et un 6difice religieux Protestant ne comportant aucun mobilier. 

La population est concentrde dans les villages (Talakifeno et Tanandava). Des 
cases isol6es autour des terrains de cultures appartiennent aux paysans habitants 
dans les hameaux p6riph6riques mais poss6dant des terrains rizicoles Al'intdrieur 
du terroir (utilisation temporaire). 

Profil 5 	 C'est une ancienne zbne de culture de manioc sous la colonisation et quand les 
Antandroy y 6taient encore majoritaires. Abandonnde la v6g6tation y a tent6 de 
reprendre ses droits mais s'est heurt6e au probl~me de pAturage (61evage extensif). 

La flore se limite des arbustes 6pineux et . des touffes d'herbac6es. Des 
tombeaux se trouvent aussi dans cette zfne. 

Profil 6 	 C'est la z6ne foresti6re de large 6tendue couvrant presque ]a moiti6 ouest du 
terroir. Le relief commence A tre accident6 mais de pente encore faible. Malgr6 
les pr61 vements des mat6riaux de construction pour les besoins de la 
communaut6,1a for~t est encore dense et sa vofte est de lOm~tres environ. Des 
ruisseaux temporaires traversent la for~t et se d6versent ensuite dans le talwegs. 
Du fait de la densit6 6lev6e des arbres et de la difficult6 d'y circuler, la z6ne est 
r6put6e &re le repaire des bandits dans ]a r6gion (malaso). 

Ce transect montre que l'utilisation de l'espace dans le terroir est relativement simple 
les bas-fonds autour du village pour la riziculture et la v6g6tation arbustive (avec les savanes 
bois6es), les montagnes rocheuses pour les pAturages. On observe encore une s6dentarisation 
malgr6 l'accroissement du nombre de la population. La partie ouest est encore exploitable en 
vue de I'extension de l'agriculture. Pour le moment, la population pr6f~re acheter o17 mettre 
en valeur 	 des terrains Al'ext6rieur de leur terroir (Imonty, Ambatoabo, etc.). 



TALAK.F NO :TRANSECT AXE EST- OUEST 

12-02-34 Est 
Ouest 

a 

UTILISATIONS 
tlevage Agriculture 

Cimetires et Steles 
Habitation 

•levage 
Agriculture •levage 

Cime/ires 
Extraction de Produits de la 

DE L'ESPACE F r t s 

-_Pturage intensifBois 

RESSOURCES 

NATURELLES 

* Arbustes et plantes dpineuses 
* Pierres et Rochers 

Terres: 
- terrains de cultures 

- terrains de phturagesaisonnier 
Eau 
Arbustes et Plantes 
Opineuses 

* Pierres et Rochers 

Arbres Terres: 
- terrains de cultures 

- terrains de phturagesaisonnier 
Eau 
Arbustes et Plantes 
dpineuses 

Terrains de p~turage 
saisonnier 

Arbres et Arbustes
Fourrage 

Fordt melangde , tendance 
sclerophyle avec des especes 

caracteristiques
Daro/vita;itry/kily/vouy/ 
sirosiro/sony... 
rbustespin.uses 

(Mahaleotsy)- ruispeauine 

Lu 

INFRASTRUCTURE Canal d'irrigation - Ecole 
* Eglise 

- Routes Routes (vers Imonty) 

* Route 

TENURE DES 
RESSOURCES 

* Terrains de paturage: 
* Arbustes et plantes 4pineuses: 

biens communautaires 

Terrains de cultures: 
individuels 

Terrains de pAturage: 
biens usage commun. 

* Arbustes et plantes 

Terrains d'habitation: 
biens communautaires 

Terrains de cultures: 
individuels 

Terrains de piturage: 
biens Ausage commun. 
Arbustes et plantes 

Terrains familiaux et 
communautaires 

Fort domaniale sous la 
gestion du service des 

Eaux et Fordts 

dpineuses: 6pineuses: 

biens communautaires biens communautaires 

ATTRIBLTS DES 
BIENS & SERVICES 

- Terrains de Pturage: 
terrain domanial 

Terrains Agricoles: 
biens priv~s acc~s contr6ld 

- Terrcins de piturage: 
biens communautaires 

* Canal d'irrigation: 

Terrains Agricoles: 
biens privds: 
acc s contr6lW 
Routes: 

biens publics 

Terrain: 
bien 6 usage commun: 
acc:s contr6lds 
Tombeau : bien 

familial 

Eau : Acces libre 
Terres : bien public 
- acc~s contr6ld 
For&ts :bien public 

- acc8s contr6ld 
usage commun. acc~s libre 

PROBLEMES • Problme hydrographique 
ETCONFLITS 



Annexe 29 

Betanimena : Transect ouest-est 

Betanimena est un village qui se trouve dans une valise off coule la rivi~re Mananara 
et entre les montagnes couvertes de for& d'Analalava et de Belavenoky. Le transect a dur6 
environ une heure, conduit par le repr6sentant de la service foresti~re locale (KASTI) et relie 
les 2 extr6mit6s du terroir. On distingue 3 profils diff6rents 

" profils 1 et 5 : les ressources foresti~res 

• profil 2 et 4 les z6nes de cultures 

o profil 3 : la z6ne d'habitation. 

Profils 1 et 5: 	 Les ressources foresti~res appartiennnent Ala communaut6. La population 
a l'habitude d'utiliser la for& d'Analalava (Al'ouest) plus proche du village 
et jouxtant les rizi~res. Celle de Belavenoky est plus 6loign6e et pour y
parvenir, il faut traverser la rivi~re Mananara ce qui expose Ades risques
pendant la p6riode de crue. Les principales qui y sont pratiqu6es 
concement : 

les pr61vements de bois de cuisson, des bois de construction, et des plantes
m6dicinales ce qui a entrain6 une d6gradation de la fort, pr6sentant un aspect
stratifi6 actuellement. Une strate arbustive ou buissonneuse, en phase de 
r6g6n6ration apr~s une surexploitation du c6td proche des rizieres, puis vient une 
strate interm6diaire oii se fait les pr61 vements actuels. Les arbres de grande
diamtre se font rares et la vofite est discontinue. Proche de la cr&e est ]a foret 
dense et s~che et sa voOte est Aenviron 10 metres. Les essences pr6f6r6es par les 
paysans sont les katrafay, les havoha, les hazomboatango, les mantsaky, le seta, le 
raotsy, etc. 

les paturages, utilis6s par l'ensemble de la communaut6. Apr~s le travail aux 
champs, les z6bus pairsent Ala lisi~re de la for& (pour &re facilement gard6)
profitant de la strate herbeuse. L'61evage extensif a 6t6 abandonn6 suite Ala 
recrudescence des attaques des malaso. Les z6bus sont transfdr6s du c6t6 ouest 
(Imonty, Ambatoabo, etc.). 

La pr6sence d'un tombeau d'immigr6s dans la partie sud n'incite gu~re Ay chercher 
des plantes comestibles. 

La for&t de Belavenoky n'est pas exploit6e et ne figure pas sur la carte du terroir. On 
y trouve essences telles que les Soaravy, Raotsy, Sohihy, etc.II paralt que cette for& 
interesserait surtout la communaut6 de Mahamavo. 



Profis 2 et 4: 	 Les 3/4 de la z6ne sont couverts par ]a riziculture. Les rizieres sont 
am6nag6es en dtages, aliment~es en amont par les les canaux principaux 
qui se ramifient en canaux secondaires et tertiaires. L'eau provenant de ces 
canaux et des ruisseaux temporaires passent d'une rizi~re Aune autre. I1 
n'y a pas de r6cup6ration d'eau sauf en cas de surabondance. Dans les 
parties sur6lev6es, on cultive du manioc, des ma's et autres cultures qui ne 
necessitent pas une irrigation permanente. 

Profil 3 : 	 La z6ne d'habitation est placde entre les zfnes de cultures. Les 
constructions se font avec du bois, de la terre, du chaume, des bambous et 
rarement en planche ou recouverte en t6les. Les maisons sont de taille 
moyenne (2x3x2 metres en moyenne) espac6es et on plante dans les cours 
un Fatrange (pieds de TamarindusIndica) procurant de l'ombre symbole 
d'une lignage. Le parcage des z6bus est concentr6 l'est du village, entre 
la for& ripicole et les habitations. 

A droite du profil coule la rivi~re Mananara, bord6e de for& ripicole ob alterne par 
des plantations de canne A sucre et des arbres fruitiers (manguiers, orangers, etc.). 

A premiere vue, on remarque la s6dentarisation des paysans riziculteurs dans la z6ne 
proches de la for. L'extension se fait dans la partie sud encore Adisputer avec les immigr6s 
qui ont r6ussi As'y implanter et dont quelques uns ne sont pas assujettis Ala r6glementation 
formelle (bomage). Le c6t6 nord est d6jh occup6 par les gens de Besavoa. Face A la 
croissance de la population il devrait y avoir une augmentation de la productivit6 agricole 
pour limiter le d6frichement des fort. 
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MAROTOKO : TRANSECT AXE NORD - SUD < 

09-03-94 

U) 

RESSOURCES 
NATURELLES 

* Terrains 
* Arbres 

Pierres 

- Sols 
- For.t skhe bespke: 

- Talily 
- Tabariky 
- Nato 
- Mozotsy 

- Faune sauvage 

Terrains cultivables 
V6g9tation secondaire: 
- Tsindindikoy 
-Bramena 
Ruisseaux 

Bas fonds b innondation 
temporaire 
Wg~tation ripicole: 
- Soaravy, Rotra 
- Brameno... 

* Rivibre Tomily 
* Faune 

Terrains cultivables Fort skhe etsavane 
boisde Aespece: 
-Relefo 
-Za 
- Sirosiro 
- Daro... 

•Faunesauvage 

Fordt skhe 
Terrains 

UTILJSATIONS 
DE L'ESPACE 

SERVIICES 

PUBLIQUE 

* Habitation (Marotoko) 
* Parc bbeufs et bchvres 

Ecole 

Eglise 

Tombeau Antandroy 
Lieu d'offrande (fady) 

Jachre (amont) 
Rizicultureen terasse 

• Autres cultures: 

- mais, manioc ... 

Canaux d'irrigation 

. 

Plantations pdrennes: 
- manguiers 
- canne Asucre 

orangers 

Riziculture en 
terasse 
Autres cultures 

• Canaux 

d'irrigation 

Piturage naturel 
Prblbvement de bois et 
plantes mddicinales 

Habitations 6 parpilldes 
* Prblbvement bois 

Pturage 

TENURE DES 
RESSOURCES 

- Ressources pnvdes, 
accs contr6ld 

Accis contr6lds 
Sanctions pour violationde fady 

Ressources privdes, 
acces contr6ld 

Ressources communes, 
accs contr6ld (coupe) 

• Ressources privdes, 
acces contr616 

• Ressources communes, 
accbs libre
(sauf coupe et bralis) 

• Terrains d'habitation privds 
* Ressources forestikres: 

communes, accis libre 

CONFLITS • Eau? 
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10-4-94 

BETANIMENA : TRANSECT OUEST- EST -J 

UTIUSATIONS 
DE L'ESPACE 

* zone de prlvement de bois/ 
produits de lafordt 
zone de pturage 

zone de culture (riz. manioc,et autres cultures sur les 
parties sur~lev~es) 

-Dversement des canaux d'irrigation 

Phturage apr~s lar alte 

Habitations 
Parcage des z6bus et volailles 
Source des canaux d'irrigation 

Zone de culture 
Passage et d6versement des canaux 
d'irrigation 

Paturage apr~s larkolte 

Prlvement 
de bois parfois 
(trop loin) 

RESSOURCES 

NATURELLES 

* Fortdense skche et 
vdgdtation secondaire 
lalimite est 

Faune sauvage 
* Herbacdes 
Sol (potentiel non utilisd) 

* Pierres 

Bas fonds irrigables 
Terrains fertiles 

Quelques v6g~tations (Andasonia sp,herbac~es, ... ) 

Terrains pour habitation 
Piec de Tamarindus sp 

• Forits ripicoles et v~gtation 
dairesemde 
Rivire Menandra 
Faune terrestre et aquatique 

Bas fonds irrigables 
Terrains de culture 

•Vgtation naturelle 

Fort dense seche 
Rivi6re Ihazoara 

Faune 

INFRASTRUCTURE ET 
SERVICES D'UTILIT9 

PUBUQUE 

Piste vers Marotoko Pistes pour l'utilisation de I'espace et vers Marotoko 
Canaux d'irrigation (principaux et secondaires) 

Lieu de pilage (usage commun) 
* Point de passage (usage commun) 

Pistes 
Canauxd'irrigatian 

TENURE ET 
ATTRIBUTS 
DES RESSOURCES 

• Pr~l~vement de bois de 
construction par permis 
(acces contr6l) 

* Pturage communautaire 

•Terrains de culture familiaux 
* Canaux d'irrigation lignagers 

Eau Ausage commun (d'une rzire&une autre) 

CConstructions et parcages familiaux 
* Terrains familiaux 

Terrains de culture familiaux 
.Canaux lignagers et familiaux 

Ressource Ausage 
commun 
inter-communautaire 

(brOilis par autorisation) 
(Mahavanona...) 

* Ressources Ausage commun, 
acc~s contr61d (par I'Etat) 

* Pistes Aacc8s libre 



12-04-94 

TRANSECT BETANIMENA NORD - BETANIMENA SUD 

zo.,2 Mi®. ®Orr) 
ZONES @ 

OCCUPATIONS 
DE L'ESPACE 

* Habitation: Betanimena Nord (29 mdnages) 
•Rizculture et autres cultures (legumes et patates douces) 
•Ievage: Parcage de zdbus 

Habitation: Betanimena Centre (11 menages)
Riziculture 

Habitation: Betanimena Sud (7 mdnages) 
Pturage 

PAturage 

RESSOURCES 
NATURELLES 

* Forts primaire et secondaire 

Rivi~re Mananara 
Collines boisdes 

Terrains (cultures) 

Fordt primaire 
Pierres 

Forkt primaire 

Terrains (cultures) 
Fordt primaire 

* Pierres
* Terrains (cultures): Tanataloha 

INFRASTRUCTURE 
I Piste (Evasia - Ambatoabo) Piste 

Canaux d'irrigation (2sources d'eau) 
Piste carrossable par sarety - Piste carrossable parsarety 

TENURE/ATTRIBUTS 
DES RESSOURCES 

- Terrains rizico!cs priv~s; propridtds individuelles dans 
une mdme famille; exploitation individuelle 
Rivire d'accs libre pour usages domestiques 
et irrigation 

* Terrains de phturage communautaires 
* Piste: entretien communautaire 

Terrains rizicoles familiaux; exploitation familiale (6 individus)
Emprunt (sans condition) Ades immigrants Antandroy

Canaux d'irrigation: propridtd individuelle 
Premier d~frichement sur octroi d'un permis 
Terrains de cultures propritd individuelle ­exploitation familiale 

Forkt primaire: lieux de p~turage et 
passage (piste) communautaires 
Entretien de la piste par habitants de 
Betanimena Sud fokonolona 

ORIGINE DES 
HA13ITANTS 

AMBATOABO AMBATOABO + ANDROY RANOPISO 



Matrice des ressources--femmes de Talakifeno (20-02-94) 

ressources naturelles fr6quence quantit6 (abondance) ! importance 
d'utilisation i 

rizieres 0... ... ..... 
*fee: O000 0OODO
 

terrains de culture .... ... ... 
:-o Q0so** 0
 

I- I 

bois de chauffe *fee .° Ifee 
0000 0000 0000 

eau Osseo oseo Osseo 

fort &*Gee g..°° Goe 
00000 
 0005 Oss0o 

terrains de paturage ... .o.. .. °. 
0000 
 00000 00000 

mat6riaux pour . 
1'artisanat coo *.e. see* 

plantes m~dicinales eee0 
sees **s* 00000
 

pierres 

O'%I I A I I O000
 



Matrice des ressources--hommes de Talakifeno (22-02-94) 

Ressources 
Naturelles 

Rizi~res 

Terrains de Cultures 

Mat6riaux de 
Construction 
Eau 

For& pluviale 
(ala velo) 

Terrains de PAturage 
(roanga) 

Terrains de 
Pdturage (vohitsy) 

Faune 

Zbus 


Pierres 

Frdquence 
d'utilisation 

Quantit6 
(abondance) 

Importance 

° 
000° 

soes 
00000 j 

°° 
0000 

so*** 
00000 

j00000 

°oooo 
00000 

fooe 

oo5o° 

goe** 

000 

000 

*oee 

06000 

000°0 °00 00000 

o°° 0o0 

oo 

... 
00et 

so fee 
sees 

eeoo 
soe° 

oooo 
oo,° 

oooo 
ooseo 

000, 

00000 

*feeo *,005 
O00 O0G06 

soo°o00oo 
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__________ 

Matrice des ressources--hommes de Marotoko (05-04-94) 

Ressources Frdquence Abondance Importance 
_ d'utilisation
 

Rizi~res *ses 
 .0000. 

..... ..... 00000 
Autres terrains de "'" .... (Marotoko) I
cultures.. (Maromena) ... .
 

000 0O600 

Eau d'irrigation Goof"*" 
00000O O6O00 egg.. 

Eau de la rivi~re **fee OGoo eef*0 

Buissons (akata) .... 0
 
0056 5600 6510550 

P~turage non bois6 see 
(roanga)
 

Forbt claire see of 
(alapoakMi) 

Fort dense s~che 
5 

(alafia) .... ge..e 

Fort pluviale esee. 5000 

(alavelo) ...0 

Bois de see0. *0.. .. 
construction 0...0 0.e. 

Faune
 

Plantes mddicinales *.... 00.. e.0.0
 
000 0°551 
 1000 

Pierres ou roches Soso s Do 
00000 

. . . cpy...... 

4iber, A,p:/
[F COPy 



Matrice des ressources--femmes de Betanimena (17-04-94) 

Ressources 
Naturelles 

Rizieres 

Terrains de culture 

Bois de chauffe 

Eau 


For~t (alafia) 

Mat6riaux pour 
l'artisanat 

Plantes m6dicinales 

Pierres 

Frequence Quantit6 Importance 
d'utilisation 

00000 so*** 
U....fee::
 

s0. .....
 
000 
 00006 

S.° ... 
slee seege. 

**Goo ::Goo 

see** **go* 
sease see *eags. 

.e.. 
"" "0"6
 

.g°..
 
0600 egg00 

*. s.. see. 
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Matrice des ressources--hommes de Betanimena (17-04-94) 

Ressources 
NaturellesRizieres 

Terrains de cultures 

Bois de chauffe 

Materiaux de 
construction 

For~t pluviale 
(ala velo) 

Foret 
(ala p6kaM) 

Foret 
(alafia) 

Eau d'irrigation 

Plantes m6dicinales 

akata 

Terrains de paturage 
roanga 


Faune 


Pierres 

Fr~quence 

d'utilisationease* 

**see5 

,s 


*fes5 

,,ee& 

0es 

*,of 

OG*s 

OGG** 

,,o, 


oo°,
 

Goese*, 
*fee* 

e*s 
0000 

*see 
eas*5**em. 

oes 

Gooo
 

sees*°o 

see 

Quantit6 Importance 

OGG 

::s 5* 

se 	 ...°.
 
soe 

o,*, 	 o,.5,
 
00 	 sees0 

*oees 	 so.
 
..
 

of 	 so, 
* 
 *
 

sees ..
 

see* 	 eo*** 

ease 
000e0 
 see. 

°oo, 	 **ooo
 

easo
 

O.*o
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Annexe 32 

Tableau. Les institutions de la communaut6 de Talakifeno (17-02-94) 
INSTITUTION STRUCTURE RtGLES & RtALISATIONS PROJETS 

RESPONSABILITtS 

Fanjakana Pr6sident I1faut passer par le Pdt A contribud h la 
(Administration) Vice-Pdt pour la signature du construction du 

6 Membres du Passeport en cas de batiment scolaire 
Comit6 (4 de d6placement ; (t6les) 
Talakifeno; 2 II faut d~clarer les produits 
d'Imonty) destin6s Aia vente au Pdt 

I Les visiteurs doivent se 
pr6senter au Pdt 

Fokonolona Rsidents majeurs Liis AI'Administration Construction du Demande d'un radi6 
(18 ans), hommes bfitiment scolaire aupr~s de l'Etat 
et iftmmes Les conflits non rdsolus (1982) 

par ]a communaut6 doivent Demande de 
passer par le Pdt pour Construction des r6paration des 
monter aux instances canaux d'irrigation barrages AI'Etat 
suprieures; I 

Entieticn de la route Demande d'une 
Au Sein de Ia 
Communaut6 : 

principale d~coritiqueuse 

Demande de ciment 
Conflits pour I'entretien de 

l'infrastructure 
.Les parties en conflit 
doivent informer et 
consulter leur hazomanga 
respectif; 
*Les hazomanga se 
consultent pour la r6solution 
des conflits ; 
*Les hazomanga 
r6primandent la partie en 
tort; 

Vols 

*sangy 
*kabaro 

Les olombe L'aind de chaque Pour les vols et conflits, Voirfokonolona 
lign~e est d6cident des sacrifices 
responsable (8 au animaux appropris 
total) 

Dirigent les travaux 
communautaires 

BEST AVAILABLE CO"e 



Associations Fminines 
par Lignages 
(Fikambanan'nyAmpela) 

Associations Mascu;ines 

par Lignages 

(Fikambanan 'fny Lehilahy) 

Maneky (Appel) 

Groupe de Jeunes 

Savaregna 

Eaux et Forts 

110 A30 membres 
(fem~aes) 

10 A30 membres 
(hommes) 

Membres internes 
et extemes h ]a 
communaut6 

President 
Talen-dringa 

Mpamarakv 
(membres, jeunes) 

3 villages 
impliquds ; se 
rencontrent , 
l'occasion de jeux 

Chef de famille, 
dpouse, fils et 
families 

Chef Secteur 
affect6 dans la 
region 

L'ain& (rakemba) du 
groupe mobilise les femmes 
pour les tavaux culturaux 

L'assite doit nourrir les 
assisantes 

Les travaux sont dirig6s par 
le olombe concern6 

L'assist6 doit nourrir les 
assistants 

L'assist6 doit nourrir les 

travailleurs
 

II doit passer par les 
savaregnapour mobiliser la 

main d'oeuvre 

Chaque savaregna a ses 
propres r6gles 

D61ivrance des permis de 
coupe 

Autorisation des feux de 
pfiturage 

Travaux de ketsa
 
(repiquage) et sarciage
 
; r~colte du riz
 

Travaux de 6sy 
(labour) et r~colte 

Travaux culturaux 

Mobilisation de la 
main d'oeuvre pour 
les travaux 
communautaires et 
cuituraux 

Assistance ,hla 
communaut6 dans la 
construction et la 
r6paration de barrages 
(8 au total) 

Institutions-Talakifeno 
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LES INSTITUTIONS DE LA COMMUNAUTE DE TALAKIFENO
 

Institutions Extemes 
Insfttutions Internes 
Processus de Consultaion 

S.........................
...... .. .......
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Annexe 34
 

Tableau. Les institutions de la communaute de Marotoko (17-03-94)
 
INSTITUTIONS DATE DE REGLES & REALISATIONS PROJETS 

CREATION RESPONSABILITES 

FIANAKAVIANA 
(famille) POUR LES 

depuis toujours l'assist6 fait appel h~sy be (mise en 
condition des rizi~res) 

TRAVAUX ou 
CULTURAUX ketsa be (repiquage) 

l'assist6 d6signe la 
personne responsable lisanm-be 
de mobiliser les (piler le riz) 
ressources (main 
d'oeuvre et z~bus) savatsy (circoncision) 

l'assist6 nourrit ia 
main d'oeuvre (riz et 
viande) 

FOKONTANY 1989 Pr6sident du CLS 
Vice-Pdt CLS 

5 membres du Komity 

]a population 

*s'occupe des 
"passeports" pour 
z~bus ; 

*messagers de la 
communaut6 aupr~s du 
monde extrieur 

FOKONOLONA Depuis toujours les olombe sont les entretien de la route, construction 
chefs des 10 lignages section Vohipaly- d'un h6pital 
(karaza) Ambatoabo 

*am61iorer la 
les lignages ; chacun a • garde contre les performance de 
ses propres rigles malaso (scurit6 l'enseignant 

publique) local 
savaregna(families 
dtendues) . recherche de z6bus . chercher un 

disparus (empreintes) v6tdrinaire 
mpiara-monina(les co­
habitants) . construction de 

l'cole et du mobilier 

dlaboration d'un 
dina concemant la 
non-participation A 
'ducation (1993) 

BEST AVAILARL COPY3 



PARENTS depuis qu'il y a 
D'ELEVES des enfants 

scolarisds 

EAUX & FORETS depuis 
longtemps 

W.W.F. 1989 

FIRAISANA de 
RANOPISO 

1975 

Le president de I'dcole 
travaille en 
collaboration avec 
l'enseignant 

Les parents d'61bves 

Les E&F dictent les 
r:gles que la 
communautd doit 
suivre 

KASTI surveille et 
protege 'environne­
ment ; s'occupe des 
papiers (permis) 

I'A.P.N. d'Ambatoabo 
est le repr6sentant 
local 

Bureau composd d'un 
Dd16gu6 et de komity 

crdation de I'6cole Demande d'un 
nouvel 

fabrication de bancs instituteur 

. entretien 
de 

rinfrastruc-ture 

*ooit particip A 
'M1aboration du dina 

sur l'enseignement
(1993) 

d6livrance de permis prot6ger l'eau et 
de feu de vdgdtation ia for&t 
et de coupe 

construction de 
plusieurs barrages 

protege la faune 

collecte des imp6ts 
fonciers 

d61ivrance de cartes 
nationales d'identit6 

signature des 
passeports pour z~bus 

Institutions--Marotoko 

ISI
 



Tableau. Les institutions de Iacommunaut6 de Maromena, fokontany de Marotoko 

INSTITUTIONS CREATION 

KETSA BE depuis toujours 
(repiquage) 

et 

HOSY BE 
(mise en condition
 
des rizi res) 


SANDRATSY depuis toujours 

ASSOCIATION DU 1989 
FOKONTANY -

ASSOCIATION DU 1 depuis toujours
FOKONOLONA 

TATA-BARY I depuis longtemps 
(moisson) 

____'assist6(e) 

LISAM-BE depuis Iongtemps 
(riz pil6) _ 

STRUCTURE ET 

RESPONSABLILITES
 

•'assit6 pr6pare le repas; ia 
musique; les z~bus 

les hommes transportent les 
plans Arepiquer et pid'inent les 
rizi&es 

• les femmes repiquent 

les personnes appelks 
contribuent financi~rement (par 
mrnage) 

]a famiile du malade s'occupe 

des repas 

1 Prdsident (PCLS) 
1 Vice-Pdt 
7 mbrs du Komity 
7 mbrs du Quartier Mobile 
1 Conseiller 
Les membres 18 ans + 

les Komity est ddsign6 par I'Etat 

les olombe sont chefs 
traditionnels 

ceux qui ont W appel6s 
apportent leurs outils 

prepare ie repas 

I'assist6(e) prepare le repas 

REALISATIONS I PROJETS 

ketsa et 6sy 

soins 

1979 construction de dina 
'dcole 

h6pital 
1992 r6paration de la 
route matemitd (sage­

femme) 

demande d'un radier 

demande de creation d'une dcole A 
b6n~diction Maromena m~me 

r6colte de riz 

riz pil6 en grande 
quantit6 

Institutions--Maromena 
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Annexe 36 

Tableau. Les institutions de la communaute de Betanimena (13.04-94) 
INSTITUTIONS DATE DE REGLES ET REALISATIONS PROJETS 

CREATION RESPONSABILITES 

FANJAKANA (Etat) 

Gendarmes
 
depuis font respecter le dinan'ny •sont venus faire un
 
Iongtemps mpihary 
 constat pour une affaire de 

vol de zdbus 

Fokontany a organis la rdparation de 
lie Rdp le PCLS signe les passeport de la route Al'arrivde du PAM 

zdbus et valide les transactions (1992) 
(vente) entre villageois 

Enseignement 
lie PCLS transmet les ordres 

du Fokontany et du FiraisanaA Route 
la communaut6 construction d'une 

Barrage dcole ABetanimena 
*le PCLS vdrifie I'identit6 des 
visiteurs de passage 

Firaisana le repr6sentant local (KASTI) 
Ile Rdp 	 est d~signd par ia communaut;
 

il s'occupc de collecter les
 
demandes de permis de coupe,
 
et il surveille I'utilisation de la
 

. Eaux & Forats 	 faune et de ]a flore 
depuis
 
longtemps
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FOKONOLONA 
"cohabitants" 

(mpifankatia) depuis toujours 

Tous les habitants du village; ils 
comprennent diffdrentes ethnies 
(Tanosy ; Tandroy ; Bara) 

Travaux culturaux (mise en 
condition des rizires 
repicage ; labour); 

ie komity dirige les travaux Travaux relatifs aux canaux 
d'entretien de la route ; de 
curage de canaux ; ia poursuite rdparation de la route 
des voleurs ; fait appliquer le 
dinam-pokonolona Demande d'une dcole et 

d'un barrage aupr s du 
*chaque lignage a son chef; firaisana; 
mais un seul est prdsent dans la 
communaut6. 11donne sa 

lignages depuis toujours 
bdnddiction pour les dvdnements 
familiaux (circoncision ; divorce 

maladie) 

lles Ray aman-dReny de chaque 
communaut6 participante 
dtablissent les rigles de jeux. 

ringa 

depuis toujours 
joueurs de ringa 

ringa 

Institutions--Betanimena 
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LES INSTITUTIONS DE BETANIMENA 

FANJAKANA: 
"Forkts 
"Gendarmes 
Fokontany
 

Firaisana 

"Asa LKlana"
 

"IAs aaya 

0 , "H~sy,/ e" ' 

A 4 "Ketsabe"Lis be" "Savatsy'02 
"Sorombora" 

BEST AVAILABLE COPY 

Institutions Internes 

Institutions d'origine externe 

0 Travaux Communautaires (fokonolona) 

0 Travaux Lignagers 

14-04-94 
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Matrice des conflits :Talakifeno (25-02-94)
 

Parties Individus et Lignages Communaut~s Etat 

Objets _ 

Familles (villages) 

Rizi~res 10* 7 3 . 

Eau d'irrigation 4 7 9 -

Terrains de 6 ­ 14 
paturage _ 

Extraction 6 3 2 
d'arbres 

2 
Terrains 110 5 5 
domaniaux 

Terrains 8 10 10 
familiaux 

Coh6sion sociale 12 4 4 

* rdpartitionde vingt haricots entre objets de conflits (frquences)pour chaque partie impliquie 

9 
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Les Problmes de ia communautd de Talakifeno (19-02-94)
 

PROBLEMES 	 EXPLICATIONS 

Etat de la route 	 Abim6e par la pluie ; 

Pas d'6vacuation d'eau 


Cultures 	 insuffisance des 

production(prix 61ev6 des charrues) 	 ;conditions climatiques 
I (p6riodes s~ches) 

Elevage 	 parasites animaux (z6bus) 

manque de m6dicaments[ 
pour rem6dier aux 
maladies de animaux 

Sant6 et Soins m6dicaments payants--
M6dicaux certains p6rimds lorsque 

gratuits ; 
m6dicaments on6reux par 

rapport au pouvoir d'achat 

S6cutit6 Publique 	 les malaso (bandits) 
attaquent la r6gion : vol de 
boeufs ; d'argent et de 
biens mat6riels 
homicides. 

D6bouchds les marchds sont loins 
Commerciaux (perte de temps) 

le transport des produits 
est difficile (impossibilit6 
d'acc~s pour les v6hicules) 

SOLUTIONS DEJA 
APPORTEES 

- 5 fokontany se sont 
r6unis pour r6parer leur 
propre section 

- emprunt de z6bus pour 

remplacer la charrue 
- utilisation de l'angady ;-sorona : invocation des 
anc~tres 

_achat de m6dicaments 	et 
serngues aupr~s de 
v6terinaires 

• utilisation de plantes 
m6dicinales (gu6risseur 
traditionnel) 

5 fokontany se sont i 
mobilis~s pour organiser 
une garde dans la r6gion 

recours aux gendarmes 

-------------


SOLUTIONS PROPOSEES 

- Technique am6lior6e (p~k 
m6canique) de la route 
- Assistance et mat6rielle 	d( 
'Etat pour : 
6lever la route 
construire un canal 

_ construire un radier. 

augmenter le prix des
 
produits agricoles pour
 
l'achat de charrues
.augmenter le nombre de 
z6bus; 

augmenter le nombre 
d'aide-soignants A 
Ambatoabo pour qu'il y ait 
un contr6le mutuel 

achat d'armes Afeu et 
utilisation de sagaies 
(lefona) 

r6parer la route 
monter un march6 dans les 

environs 



Classement par paire des problimes de Talakifeno (19-02-94) 15$' 

Problmes Route Materiel de 
Production 

Coutumes 
Ancestrales 

Sant et 
Soins 

Malaso Mddicaments 
pour 
Animaux 

Ddbouch~s 
Commerciaux 

Sdcheress( 

Route (R) MP R R R R R R 

Materiel de 
Production 
(MP) ... . 

MP 

_ 

MP MP MP MP S 

Coutumes
Ancestrales SS M MA CA CA 

(CA) 

Sant6 et 
Soins (SS) . 

M SS SS SS 

Bandits ou 
Malaso (M) 

MA DC S 

-~~ ----------

Mtdicaments 
pour 
animatx (MA)• 

D(bouch6s 
Commerciaux 
(DC) 

--.-- -

DC S 

S 

S6cheresse 
(S) 

. 

Totaux Mat(riel de production 
Route 
S6cheresse 
Sant et Soins 
Malaso 
Mddicaments Animaux 
D~bouch~s Commerciaux 

6 
6 
4 
3 
2 
2 
2 
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Talakifeno: 	Classement effectue par les hommes 
(par ordre decroissant) 

MATERIEL 	DE 
PRODUCTION 

ROUTE 

SANTE 

CLIMAT/ 

SECHERESSE 

DEBOUCHES MEDICAMENTS MALASO COUTUMES 
I (ANIMAUX) 

Talakifeno: Classement effectue par les femmes 

ROUTE 

SANTE
 

DEBOUCHES
 

MATERIEL DE
 
PRODUCTION 

CLIMAT/S)ECHERESSE 

MEDICAMENTS 

FMALASO 

COUTUMES 	 ANCESTRALES 

/40o
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Problemes et solutions de la communaute de Marotoko (06-04-94)
 

PROBLEMES 

SANTE: 

L'accfs aux soins 
m6dicaux est difficile 

D6gradation de l'6tat 
de sant6 des gens 

EDUCATION: 

La qtalit6 de 
l'enseignement a 
baiss6 

ROUTE: 

II n'existe pas de voie 
pour acc6der aux 
march6s et aux centres 
m6dicaux (section 
Rivi~re Mananara-
Marotoko) 

CAUSES 
_ 

Le centre m6dical est loin 
(Ambatoabo) 

11 n'y a pas de m6dicament 
Aacheter 
• 	 n'y a pas de route 

Changements climatiques 
Carrence alimentaire 
La communaut6 ne 

b6n6ficie plus de l'assistance 
de 'Etat 

Insuffisance du personnel 
enseignant 

L'instituteur est souvent 

absent 


Les parents ne sont plus
 
motiv6s pour envoyer leurs 

enfants Al'6cole 


les requetes de la 
coinmunaut6 sont rest~es sans 
r6ponse 

Les E&F interdisent la 
coupe des arbres au moment 
ofi la communautd est 
dispDnible pour r6parer la 
route 

route d6t6rior6e du fait des 
conditions climatiques 

la rivifre Mananara est un 
obstacle majeur, ce qui 
decourage la communaut6 

SOLUTIONS 

TENTEES 


le fokonolona a fait 
une demande aupr~s de 
l'Animateur (ZAP) de 
Ranopiso en 1992-93 
demande appuy6e par
l'instituteur actuel 

[.r6union de la 
communaut6 pour 
l'61aboration d'un "dina" 
pour la non-participation 

1 l'enseignementl 

r6parations mineures 
de la route par les 
fokonolona d'Ampahitsy 
et Marotoko--dina 
appliqu6 durant le 
passage de PAM en 
1992 

demandes (2)
d'entretien de ]a route 

aupr~s du firaisanade 

Ranopiso 


SOLUTIONS
 
ENVISAGEES
 

demander un 
changement dans la 
r6glementation des E&F 
afin de pouvoir couper 
les arbres au mois de 
septembre 

demander Al'Etat 
d'assister (mat6riels) les 
communaut6s pour la 
construction d'un radier 
sur la Rivifre Mananara 

renouveler et confirmer 
les demandes d6jA 
effectu~es 



ELEVAGE: • les m6dicaments ne sont 1 vente par des individus 
plus approprids (qui ach~tent en ville) 

D6trioration de l'dtat de m6dicaments au reste 
de sant6 des animaux ; •'Etat a interrompu les de la communaut6 

campagnes de vaccination et 
Recrudescence des les soins v6t6rinaires, sont 
maladies animales devenus payants (corruption 

des agents de l'Etat) 

d6gradation de la qualit6 du 
paturage dfie aux mauvaises 
conditions climatiques 

CULTURES : existence d'6i6ments •extraction A la main 
pr6dateurs (faune et des mauvaises herbes 

les rendements mauvaises herbes) qui 
agricoles sont mauvais d6truisent certaines cultures j garde contre les 

animaux pr6dateurs 
*conditions climatiques (migrations saisonni~res/ 
d6favorables tenyporaires) 

* il n'y a pas suffisamment de construction de 
z6bus pour travailler la terre cl6tures 

le "soron-drano" n'est 
plus pratiqu6 du fait de 
l'individualisme 
croissant des membres 
de la communautf] 

Classement des problimes par la communaut de Marotoko
 

ROUTE ­
(Mananara-Marotoko) 

CULTURES 

SANTE 

ELEVAGE
 

EDUCATION 

demander des produits 
v~t~rinaires au firaisana 

[il y a peu de chances 
pour que la communaut6 
s'organise pour trouver 
une solutions collective] 

continuer ,Acl6turer les 
champs de cultures 

demander des pesticides 
aupr~s des agents 
agricoles du firaisana 



Annexe
 

Problemes et solutions de la communaute de Betanimena (15-04-94)
 

PROBLEMES CAUSES SOLUTIONS TENTEES SOLUTIONS 
_ _ _ENVISAGEES 

EDUCATION: les 
enfants ne sont pas 
instruits 

il n'y a pas de route ; les 
instituteurs ne peuvent pas 
rejoindre le village 

Demande d'une dcole 
aupris dufiraisana A 
travers lefokontany 

la communaut6 doit agir 
pour faire une demande 
auprs de l'Etat 

la communaut6 n'est pas active 

ROUTE : aucune il n'y a pas de niatdriel Demande 6crite du -
route ne m~n, les 
vdhicules jusqu', 

("Caterpillar") 
• la pluie abime la route 

fokontany d'Ambatoabo 
aupr~s de I'Etat 

Betanimena une dernande effecu(e par If, 
fokonolona aupr~s de I'Etat est 
reste sans rdponse 

SANTE ET SOINS, les centres de soins sont des femmes ont 6t 
particuli~rement 
pour I'accouchement 

dloignds 
c'est un problme car de plus en 

plus de femmes ont des 

transportes vers les 
h6pitaux de Manambaro et 
Fort Dauphin 

difficultds (beaucoup meurent) la communaut6 a eu 
reoucours aux services 
d'un ombiasy (gudrisseur
traditionnel) 

MATtRIELS DE 
PRODUCTION 

pas assez de liquidit6s sur place 
(pas suffisamment de production 

r une seule personne a 
achetd une charrue 

• que chacun ahte son 
propre matdriel! 

pour les b6n6fices) 
le prix des charrues et des 

les autres se contentent 
des mat(riels habituels 

(matdriels communautaires 
incomevables Acause des 

herses, ainsi que les points de (angady et pioches) probl mes d'hdritage) 
vente, sont difficilement 
accessibles 

Classement des problimes par la communautW de Betanimena 

ROUTE 

ENSEIGNEMENT 

SOINS ET SANTt -

L MAT1RIEL DE PRODUCTION 

1+c5
 



INDICATEURS DE TALAKCIFENO
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